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£ Z>  ICT  T>  V \0  T E T 
T^ciglcmcnt  jur  l’execution  des  EdiBs 
de  Pacification. 


ENRY  PAR  LA  GRACS 

Diev  Roy  de  Fran- 

CE  ET  DE  Navarre,  A 

fous  prerents& à venir,  Salur. 

Entre  les  grâces  infinies  quYla 

Msaaafiss  * pi,„ , j 

le  efl:  bien  des  plus  infignes  ôc  remarquables,  de 
nous  auoir  donne  la  vertu  la  force  de  ne  ceder 
aux  effroyables  troubles  , confufions  &:  defor- 
dres,  qui  le  trouuerent  à noftre  aduenement  à ce 
Royaume,  qui  elloit  diuifé  en  tant  de  parts  & de 
fadions , que  la  plus  légitimé  en  elloit  qualî  la 
moindre;  Sc  de  nous  ellre  neantmoins  tellcmenc 
roidis  contre  celle  tourmente , que  nous  l’ayons 
enfin  furmontée  , & touchions  maintenant  le 
port  de  lalut  &:  le  repos  decell  Ellat.  Dequoy 
à luy  feul  en  loit  la  gloire  toute  entière, & à nous 
la  grâce  & obligation  , qu’il  fe  foit  voulu  feruir 
de  noftre  labeur  pour  parfaire  ce  bon  œuure. 
Auquel  il  a efté  vifible  àtous  , fi  nous  y auons 
porté, ce  qui  elloit  non  feulement  de  noftre  de- 
Ùoir  &pouuoir,  mais  encore  quelque  chofe  de 

A ij 


plus,  qui  îl’euft,  peut  eftre , pas  efté  en  autre  teps 
bien  conueiiable  à la  dignité  que  nous  tenons, 
que  nous  n’auons  pas  eu  crainte  d’y  expofer, 
puis  que  nous  y auons  tant  de  fois&;  fi  librement 
expofé  no'ftre  propre  vie.  Et  en  cefte  grande 
concurrence  de  fi  grands  &:  périlleux  affaires,  ne 
fepoLiuans  tous  compoferàlafois  & enmefmc 
temps,  il  nous  y a fallu  tenir  ceft  ordre  ; d’entre- 
prendre premièrement  ceux  qui  ne  fe  pouuoyet 
terminer  que  par  la  force,  &;  pluftoft  remettre  & 
fufpendre  pour  quelque  temps  les  autres , qui  fe 
deuoyent  pouuoyent  traiâ:erpar  laraifon 
la  luftice.  Comme  les  differents  generaux  d’en- 
tre nos  bons  fubjeéts , & les  maux  particuliers 
des  plus  faines  parties  de  l’Eftat , que  nous  efti- 
mons  pouuoir  bien  plus  aifement  guérir,  aprez 
en  auoir  ofté  la  caufe  principale , qui  eftoit  en  la 
continuation  de  la  guerre  ciuile.  En  quoy  nous 
cftant  ('par  la  grâce  de  Dieu)  bien&  heureufe- 
mentfuccedé,  & les  armes  &:  hoftilitez  eftans 
du  tout  caffées  en  tout  le  dedans  du  Royaume; 
Nous  efperons  qu’il  nous  fuccederaauflî  bien 
aux  autres  affaires  qui  reftent  à y compofer , 
que  par  ce  moyen  nous  paruiendrons  à l’cftabliC 
fement  d’vnc  bonne  paix  & tranquilc  repos,  qui 
a toufiours  efté  le  but  de  tous  nos  vœuz  in- 
tentions , & le  prix  que  nous  defirons  de  tant  de 
peines  Sc  trauaux , aufquels  nous  auous  paffé  le 
cours  de  noftre  aage.  Entre  lefdids  affair*es,auf' 
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quels  il  a fallu  donner  patience,  &;  l’vn  des  prin- 
cipaux , ont  efté  les  plaintes  que  nous  auons  re- 
ceuës  de  plufieurs  de  nos  Prouinces  & Villes 
Catholiques, de  ce  que  l’exercice  de  la  Religion 
Catholique  n’eftoit  pas  vniuerfellcment^refta- 
bly , comme  il  eft  porté  par  les  Ediâ:s  cy  dcuanc 
faiâ:s,  pour  la  Pacification  des  troubles  à l’occa- 
fiondela  Religion.  Comme  aufli  les  fupplica' 
tions  & remonftrances  qui  nous  ont  efté  faides 
par  nos  fubjeds  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée, fur  J’inexecution  de  ce  qui  leur  eft  accorde 
par  lefdits  Edids , que  fur  ce  qu’ils  defireroyent 
y eftre  adioufté  pour  l’exercice  de  leurditc  Reli- 
gion, la  liberté  de  leurs  confçiences , fie  lafeure- 
té  de  leurs  perfonnes  & fortunes  : prefumans  a- 
uoir  iufte  fujed  d’en  auoir  nouuelles  plus  grâ-, 
des  apprehenfions , à caufe  de  ces  derniers  trou- 
bles &:mouuemens,  dont  le  principal  prétexte 
&:  fondement  a efté  fur  leur  ruine.  A quoy,  pour 
ne  nous  charger  de  trop  d’affaires  tout  à la  fois, 
aufli  que  la  fureur  des  armes  ne  côpatir  point 
à l’eftabliflTement  des  loix,  pour  bonnes  qu’elles 
puiflfent  eftre.  Nous  auons  toufiours  différé  de 
temps  en  temps  d’y  pouruoir  : Mais  maintenant 
qu’il  plaift  à Dieu  commencer  à nous  faire  iouyr 
de  quelque  meilleur  repos;  Nous  auons  cftimé 
ne  le  pouuoir  mieux  employer  qu’à  vacquer  à ce 
qui  peut  concerner  la  gloire  de  fon  faind  Nom 
Se  feruice,  & à pouruoir  qu’il  puifl'e  eftre  adoré 


&:  prie  par  tous  nos  fubjefts.  Et  s’il  ne  luy  a pieu 
permettre  que  ce  foitpourencoresen  vne  mef- 
me  forme  Sc  Religion , que  ce  foit  au  moins  d’v- 
ne  mefme  intention,  & auec  telle  reigle, qu’il  n’y 
ait  point  pour  cela  de  trouble  ou  de  tumulte  en- 
tr’eux:&:  que  nous  & ce  Royaume  puiilions  tou- 
jours mériter  èc  coiiferuer  le  titre  glorieux  de 
Tres-Chreftien,  qui  a efté  partant  de  mérités 
dés  fi  long  temps  acquis  : &:  par  mefme  moyen 
ofter  la  caufe  du  mal  S>c  trouble  qui  peut  aduenir 
flir  le  fait  de  la  Religion,  qui  cft  toujours  le  plus 
gliifant  & pénétrant  de  tous  les  autres.  P o v R 
cefte  occafion  ayant  recognu  ceft  affaire  de  tres- 
grande  importance  &:  digne  de  tres-bonne  con- 
fideration  , Aprez  auoir  reprins  les  cahiers  des 
plainftes  de  nos  fubjeds  Catholiques, ayans  auf- 
fi  permis  à nofdids  fubjcéts  deladide  Religion 
prétendue  reformée, de  s’affembler  par  Députez 
pour  drefler  les  leurs,  & mettre  enfemble  toutes 
îeurfdides  remonftrances , & fur  ce  faid  confé- 
rer auec  eux  par  diuerfes  fois,  rcueü  les  Edids 
precedens:  Nousauons  iugé  neceffaire  de  don- 
ner maintenant  fur  le  tout  à tous  nofdids  fub- 
jeds  vne  Loy  generale , claire , nette  & abfoluë, 
par  laquelle  ils  foyent  reiglez  fur  tous  les  diffe- 
rens  qui  font  cy-deuatfur  ce  furuenus  entr’eux, 
&:  y pourroyent  encores  furuenir  cy-aprez  , 
dont  les  vus  &:  les  autres  ayent  fujed  de  fe  con- 
tenter , félon  que  la  qualité  du  temps  le  peut 
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porter  ; n’eftans  pour  noftre  regard  entrez  en 
cefte  deliberation  que  pour  le  feul  zele'que  nous 
auons  au  feruice  de  Dieu , & qu’il  fe  puifle  do  - 
refiiauant  faire  Sc  rendre  par  tous  nofdids  fub- 
jeds , & eftablir  entr’eux  vue  bonne  & perdura^ 
ble  paix.  Sur  quoy  nous  implorons  & attendons 
defa  Diume  bonté  la  niefme  protedion  & fà- 
ueur , qu’il  a toufiours  vifiblemcnt  départie  à ce 
Royaume  depuis  fa  nai/Tance  , & pendant  tout 
ce  long  aage  qu’il  a attaind  , & qu’elle  face  la 
grâce  a nofdids  fubjeds  de  bien  comprendre, 
qu  en  l’obferuacion  de  cefte  noftre  Ordonnance 
conftfte  ( aprez  ce  qui  eft  de  leur  deuoir  enucr^ 
Dieu  & cnuers  nous)  le  principal  fondement  de 
leur  vnion  Sc  concorde,  tranquilicé  & repos , 
du  reftabliftémçt  de  tout  cet  Eftat  en  fa  preitie- 
fe  fplendcur,  opulence  & force.  Comme'dc  no- 
ftre part  nous  promettons  de  le  faire  exàdenient 
obleruer,  fansfouffrir  qu’ilyfoit  aucunemenc 
contreuenu.  Povr  ces  cavses,  ayans  a- 
ueç  laduisdes  Princes  de  noftre  fang  , ; antres 
Princes  & Officiers  delà  Couronne , & autres 
Grands  & notables  perfonnages  de  noftre  Gon» 
feil  d Eftat,  eftans  prezde  nous , bien  & dili» 
gemment  poifé  &:  confideré  tout  ceft  affaire  : 
A V O N s par  ceft  Edid  perpétuel  .&/irrciioea« 
ble,  did,  déclaré  & ordonne,  difons,  déclarons 
& ordonnons  ce  qui  s’enfiiit. 


PR  E M I ERE  MENT,  Que  la  memoirc  de 
touces  chofes  paffées  d’vne  part  & d’autre, 
depuis  le  commencement  du  mois  de  Mars,  .mil 
cinq  cens  quatre  vingts  ciiicj  , iniques  a noflre 
aduenement  à la  Couronne,  & durant  les  autres 
troubles  precedens  > a 1 occafîon  d iceux , de* 
meurera  efteinte  & afToupie  , comme  de  cliofe 
non  aduenuëi  Et  ne  fera  lojfible  ny  permis  à nos 
Procureurs  Generaux,ny  autres  perfonnes  quel- 
conques, publiques  ny  priuées,  en  quelque  têps 
ny  pour  quelque  occafîon  que  ce  foit  en  faire 
mention procez  ou  pourfuitte  en -aucunes 
Cours  ou  lurifdiâjioiis  que  ce  foit. 

VE  MBS  MES. 

IL 

jDefendonà  à tous  nos  fubjedsjdc  quelque  c- 
ftat  & qualité  qu’ils  fbyent , d’en  renouuellêr  là 
-mémoire , s’attaquer , relfentir , iniurier  ny  pto- 
uoquer  l'vh  l’autre  par  reproche  de  ce  qui  s’eft 
;pafré  pour  quelque  caufe  ou  pretexteque  ce  foiti 
endifptttef,  cofttefter  , quereller  iiy  s outrager 
de  faid  ou  de  parole  i Mafe  fe  contenir  & vntre 
paifiblement  enfemble , comme  freres-,  amis 
concitoyens,  fur  peine  aux  contreuenans  d eftre 
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punis  comme  nifradeurs  de  Paix,  &:peiturba- 
tcurs  du  repos  public, 

Charles  IX.  A SaindGcnnain  c»Layc  > en  Aoüfl , 1570. 
Article  1. 6c  1. 

Henry  III.  £nrani57<r.  Arc.  36.  6:  1577.  Conférence  »ie 
N crac,  Art.  II. 


a E ST  L I SS  E M ïï  NT  DK  R E L 1 G l Q 

Catholique  i ^pofloUque  ^ Rontaine  i enîcué  Ueujc  endro^s  de  ce 
RojamnCé  Deftnees  a ceux  de  la  Kel/gion  prétendue  reformée, 
de  prefehtr  dans  Us  Eghfes  , matfomdes 
E€cleftajliqu€i. 

II I. 

Ordonnons  que  la  Religion  Catholique,  Â~ 
poftolique&: Romaine,  ferarcmirc  &c  reftablie 
en  tous  IcS  lieux  &:  endroiârs  de  ceftuy  nollrc 
Royaume  & pays  de  noftrc  obcyfl'ance  , ou  l’e- 
xercice d’icelle  a efte  intermis,poür  y cftre  libre- 
ment &c  paifiblcment  exerce  , lans  aucun  trou- 
ble ou  cmpc{chcmcnt.  Defendans  tres-expref- 
fcment  a toutes  perfonnes  de  quelque  cftat, qua- 
lité ou  condition  qu’elles  foyent , fur  les  peines 
que  dclTus,  de  ne  troubler,  molefter,  ny  inquié- 
ter les  Ecclelîaftiques  en  la  célébration  du  diuin 
Tcruicc , iouyfl'ancc  & perception  des  dixmes, 
fruiCIs  6c  reuenus  de  leurs  bénéfices , & tous  au- 
tres droids  Sc  deuoirs  qui  leur  appartiennent:  ëc 
que  tous  ceux  qui  durât  les  troubles  fe  font  em- 
parez des  Eglifcs,  maifons , biens  ôc  reuenus  ap- 
partenans  aufdi£ts  Ecclefiaftiques,  qui  les  dé- 
tiennent Sc  occupent,  leur  en  delaifl'ent  l’cntie- 
re  pofcefHô  SC  paifible  iouylTance,  en  tels  droits. 


'lE  D I 

libercez  &:  fcuretez  qu’ils  auoycnt  auparauant 
qu’ils  en  fullcnt  dellaiiis.  Defeiidans  aufli  trcs- 
cxpreflement  àceux  de  laditdre  Religion  préten- 
due reformée , de  faire  Prefehes  ny  aucun  exer- 
cice de  ladide  Religion , es  Eglifes , maifons  & 
Kabitations  defdiéls  Ecclefiaftiques. 

Extraiadel’l;diâ;del’anij-70.i57i.i577-A“- 5- 

CIJOl^  DES  ecvleSiastiqs-es  or  d-a- 
chetner  Us  baflimens  fatcls  fur  leurs  l>lacesachejnees,  ou  de  co^jlraïudre 
Us^ofefjeurs  d'ache^ter  le  fonds.  Les  acquereurs  dtifondsen 
feront  q’roft  a rnifott  du  denier  ytn^t. 

IV. 

Sera  au  chois  dcfdiéfs  Ecclehafliques  , <1  a- 
chepterles  mailons  baftimens  conftruiéts  aux 
places  profanes  fur  eux  occupées  durant  les 
troubles,  ou  conllraindre  les  pofeeffeurs  deldits 
ballimens  d’achepter  le  fonds , le  tout  fuyuant 
ieftimation  qui  en  fera  faiéle  par  experts , donc 
les  parties  conuiendront  : & à faute  d’en  conue- 
nir , leur  en  fera  pourueu  par  les  luges  des  lieux; 
fauf  aufdits  pofeefleurs  leur  recours  contre  qui 
il  appartiendra.  Et  où  lefdic^s  Ecclefiaftiques 
conftraindroycnc  les  pofeefleurs  d’achepter  le 
fonds  , les  deniers  de  reftimation  ne  feront  mis 
en  leurs  mains  : ains  demeureront  lefdids  poi- 
cefleurs  chargez , pour  en  faire  profit  à raifon  du 
denier  vingt , iufqucs  à ce  qu’ils  ayent  elle  em- 
ployez au  profit  de  VEglife  : ce  qui  fe  fera  dps 
vn  an  : & où, ledid  temps  palfé , racquereur  ne 
voudroit  plus  continuer  ladide  rente  , il  en  lcra 
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dercharge  en  coniîgnant  les  deniers  entre  les 
mains  deperfonnefoluable,  auee  l’authorité  de 
de  la  luftice.  Et  pour  les  lieux  facrez  , en  fera 
donné  aduis  par  les  Commiflaires  qui  feront  or- 
donnez pour  l’execution  du  prefent  Edid , pour 
fur  ce  y eftre  par  nous  pourueu. 


LES  Foî^Ds  ocerPEz  porrt  les  foati. 

f cations  dus  V'iHe,  O*  fnateriaux y employé"^,  ne penuentejlre 
jinon  lors  que  les  fort  iJJcat  ions  feront  dtmoUes 
Ÿ^r  commandement  du  Roy, 

V. 


Ne  pourront  toutesfois  les  fonds  & places  oc- 
cupées pour  les  réparations  &:  fortifications  des 
Villes&lieux  de  noftre Royaume , &:les maté- 
riaux y employez,  eftre  vendiquez  n y répétez 
par  les  Eccleliâftiques , ou  autres  perfonnes  pu- 
bliques ou  priuées , que  lors  que  lefdicles  répa- 
rations & fortifications  feront  démolies  par  nos 
Ordonnances. 


PERMIS  ^ CErx  r*  E RELIGION 

fretendnp:  refermée^  de  yiurc  ^ demenrer  Uhrement 
en  tous  lieux, 

VI. 

Et  pour  ne  laifter  aucune  oecafion  de  troubles 
&:  differens  entre  nos  fubjeds , auons  permis  èc 
permettons  à ceux  de  ladite  Religion  préten- 
due reformée,  viure  & demeurer  par  toutes  les 
Villes  & lieux  de  ccftuy  noftre  Royaume  & pais 
de  noftre  obeyffance , fans  eftre  enquis , vexez, 
moleftez  ny  adftrainds  à faire  chofe,  pour  le  fait 

B i; 
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de  la  Religion,  contre  leur  confçiencc  , ne  pour 
raifon  d’icelle  eftrc  recerchés  ésmaifons  &c  lieux 
où  ils  voudront  habiter,  en  fe  comportans  au  re- 
lie félon  qu’il  ell  cotenu  en  iiollre  prefent  Edis^l. 

Idem,  au  4.  Art.  del’Ediâ:  del’an  i57o,<5t  1577.  A Flex,  Art.  4. 
ou  ceil  article  eApIus  arriplemcnt  expliqué. 


PERMIS  SJBIGNErRS  Et  GENTILS* 

hommes  de  ladifU  Religion  , ayans  haute  Inflicc , ou  pîain  fef  de  Hau* 
bert^  faire  en  leurs  luflices  Fiefs,  tant  quils  y feront  refidens^ 


r exercise  de  leur  Religiv 


vn. 


VIL 


Nous  auons  auili  permis  à tous  Seigneurs, 
Gentils-hommes  & autres  perfonnes , tat  regni- 
coles  qu’autres,  faifans  profeffion  de  la  Religion 
prétendue  reformée , ayans  en  noftre  Royaume 
pays  de  noftre  obeyflùnce  , haute  luftice  ou 
plein  Fief  de  Haubert  ( comme  en  Normandie) 
afoiten  propriété  ou  vfufruiél  en  tout  ou  par 
moitié , ou  pour  la  troifiéme  partie , auoir  en 
telle  de  leurs  maifons  defdiéles  hautes  luftices 
ou  Fiefs  fufdits , qu’ils  feront  tenus  nommer  de- 
uant  nos  Baillifs  &c  Senefehaux , chacun  enfon 
deftroicl  pour  leur  principal  domicile,l’exercicc 
de  ladicle  Religion,tant  qu’ils  y feront  refîdens$ 
&:  cnleurabfence,  leurs  femmes  ou  bien  leur 
famille  ou  partie  d’icelle.  Et  encores  que  le 
droiâ:  de  luftice  ou  plein  Fief  de  Haubert  foie 
controuerfé , neantraoins  l’exercice  de  ladiéle 
Religion  y pourra  dire  faiél , pourueu  que  les* 
dclTufcJjéls  foyent  en  pofceftîon  aéluelle  de  ladi-* 
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â:c  haute  îuhice , encorcs  que  noftre  Procureur 
General  Toit  partie.  Nous  leur  permettons  auf- 
h auoir  lediâ:  exercice  en  leurs  autrs  maifons  de 
haute  lufticc  ou  Fiefs  fùrdiiffs  de  Haubert , tant 
qu’ils  y feront  prefeiis,  & non  autrement,  le  tout 
tant  pour  eux , leur  famille  , fubjeârs,  que  autres 
qui  y voudront  aller. 

a idem  en  l’Edid  de  Tan  îS77-  Ait.  5. 

b £n  riidiâ:  de  l’an  1570,  Art.  5 . Eftoit  alTczqu’ils  en  euffent  vne 
partie,  laquelle  euft  peu  eftre  moindre  que  la  troifié me, 
c Idem  en  l’Art.  I.  de  Norac. 
d Idem  Flex,  Art.  5.  & 1570.  Art.  J. 

LIMIT  ATION  J^V  P RECMDANT  AR^ICZE. 

VIII. 

Ez  maifons  des  Fiefs,  où  ceux  de  ladide  Reli- 
gion n’auront  ladiâ:e  haute  luftice  ou  Fief  de 
Haubert,  ne  pourront  faire  lediâ:  exercice  que 
pour  leur  famille  tant  feulement.  N’entendons 
toutesfois  s’il  y furuenoit  d’autres  perfonnes, 
iufqucs  au  nombre  de  trente,  outre  leur  fam'ille, 
foità  l’occafiondcs  Baptefmcs  , vifîtes  de  leurs 
amis  ou  autrement , qu’ils  en  puiiTeiiteftrc  re- 
cherchez : moyennant  auflî  quelefdides  mai- 
fons ne  foyent  au  dedans  des  Villes , Bourgs  ou 
Villages,  appartenans aux  Seigneurs  hauts  lu- 
fticiers  Catholiques , autres  que  nous , cfquels 
Iefdi(5fs  Seigneurs  Catholiques  ont  leurs  mai- 
fons. Auquel  cas  ceux  de  ladite  Religion  ne 
'pourront  dans  Icfdiûes  Villes,  Bourgs  ou  Villa- 
ges, faire  lediâ:  exercice , Ci  ce  n’eft  par  permif- 
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fion  & congé  defdiéls  Seigneurs  hauts  ïuftici- 
ers,  & non  autrement. 

Idem  ez  Edifts  de  Tan  1570.  1577.  Arü.  fors  qu’au  lieu  de  dix: 
pfrfonnesfuxucnantes,  eû  adioufté  iufques  à trente, 

PBRMISslOig  ^ CEVjc  DR  Z^DICTE 

Religion^  défaire  continuer  T exercice  d* /celle  e/7  toutes  les  y /lies  ^ 
lieux  fax  eux  epMies  Van.  1 5 ÿ 1 5 ^ 7* 

IX. 

Nous  permettons  aufïi  à ceux  de  ladiâre  Re- 
ligion, faire  & cotinuer  l’exerce  d’icelle  en  tou- 
tes les  Villes  & lieux  de  noftre  obeyiTance , où  il 
cfloitpareux  eftably  & fait  publiquement  par 
plufieurs  &c  diuerfes  fois,  en  l’année  mil  cinq  ces 
quatre  vingts  feize  , &:  en  l’année  mil  cinq  cens 
quatre  vingts  dix-fept , iufqucs  à la  fin  du  mois 
d’Aouft,  nonobftant  tous  Arrefts  &:  lugemens  à 
ce  contraires. 

Ez  Edicts  de î’an  1.570.  Art.  8,  9.  5c  iq.  5C1577.  Art.  7.  8.&  font 
auflî  prefcritskslieux  del'excrcicc* 

REST^B  LISS  E MENT  DKQIT  ESTERClCM 

es  Iteux  mentiomieiL  en  V EdiCl  de  Van  mil  cinq  censfoixante  dix- 
fefty  Co/ifefence  de  Nerac  ^ de  Elex, 

X.  . ■ 

Pourra  femblablement  ledid  exercice  eftre 
©ftably  & reftably  en  toutes  les  Villes  &:  places 
où  il  a elle  eftably  , ou  deueftreparl’Ediét  de 
Pafcification  fai  d en  l’année  foixante  dix-fept. 
Articles  particuliers,  & Conférences  dcNerac 
& Flex  : fans  que  ledid  eftabliffemcnt  puifTe  e*- 
ftre  empefehé  ez  lieux  &:  places  du  Domaine, 
donnez  par  ledid  Edid , Articles  & Conferen- 


€es,  pour  lieux  de  BailliagcSjOu  qui  le  feront  cy- 
aprez , encores  qu’ils  ayenc  efté  depuis  aliénez  à 
perfonnes  Catholiques , ou  le  feront  à l’aduenir. 
N’entendons  toutesfois  que  ledit  exercice  puif- 
fe  eftre  reftably  es  lieux&  places  dudid  Doniai* 
ne , qui  ont  efté  cy-deuant  pofTedez  par  ceux  de 
ladite  Religion  prétendue  reformée,  efquels  il 
auroit  efté  mis  en  confideration  de  leurs  per- 
fonnes , ou  à cauie  du  priuilege  des  Fiefs , (î  l.ef- 
dids  Fiefs  fc  trouuent  à prefent  pofTedez  par 
perfonnes  de  ladite  Religion  Catholique,  Apo- 
ifolique  & Romaine. 


EXERCICK  DE  C D I c T s RE  O ION 

ftMi  ficment  es  Fanx-bomgs  d'yne  ot>il  ny  auroit  des  fO'fo 

m yn  Bourg  ou  f^illdge  de  cbcgihi  anckn  BiuHiage 
ou  .e. 


XI 

D’auantage  en  chacun  des  anciens  Bailliages^ 
SenefehaufTeeS  & Gouuernemens  tenans  lieu 
de  Bailliage,  reffortiffans  nuëmét&:  fans  moyen 
CS  Cours  de  Parlement:  Nous  ordonnons  qu’ez 
Faux-bourgs  d’vne  Ville,  outre  celles  qui  leur 
ont  efté  accordées  par  ledid  Edid,  Articles  par- 
ticuliers & Conférences , & où  il  n’y  auroit  deS 
Villes,  en  vn  Bourg  ou  Village , lexcrciec  de  la- 
dide  Religion  prétendue  reformée  fe  pourra  fai- 
re publiquement  pour  tous  ceux  qui  y voudront 
aller  , cncôres  qu’efdids  Bailliages  , Sencf- 
chaiiifées  & Gouuernemens  y ait  plufieurs  lieu?f 


J)  X c ^ 

Ôùlcdia exercice foit à prdcntcllably  : fors  8i 

“cepré  pour  icd-a 

quXTy'f  ArdreT^^  & Eucfchc.  fans  rou- 
?esfois  que  ceuxdeladrac  Religion  prétendue 

ttes  V iiicb  ^^p^Hefiiftiqucs,  ^quelles  nous 

Sendons”teled.afecondl.eu  de  BailUage 

le  exceptez  ^ patlet  de  ceux 

qui  eftoyeiit  ^ Beau-pere , tenus  pour 

trcs-honoie  Se  g &:  Gouuernemens, 

Bailliages , SenefehauBees  K 

reflortiffans  Edia^dc  i‘ani565  & n7«. 

Et  plus  qu’en  ceux  de  l’*n  117  ♦ ^ro/. 

n 1 c y jt/*s  JC?  aE  ^ O r O /• 

I E PS  SJ  sus  SV  lâsmm,  GM'li- 

:;:ardtu“rETtasScAccordsfetonte.Ktete^ 
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nus  & obfcruez  pour  cc  regard , félon  qu’il  fera 
porté  par  les  inftruélions  des  Commifl'aires  qui 
feront  ordonnez  pour  l’execution  du  prcfent 
Ediét., 

pefences  üe  z’e.yEac/ce  de  iadîte 

Religion  O"  iff-firuflion  puhHque  d^enfans  ^ fnon  es  lieux 
permis'par  l'Edic}, 

xni. 

Défendons  tres-exprelTement  à tous  ceux  de 
ladiéle  Religion  , faire  aucun  exercice  d’icclle, 
tant  pour  le  Minifterc , Rciglcmcnt , Difeipline 
ou  Inftrudiion  publique  d’enfans  &:  autres,  en 
ceftuy  noftrc  Royaume, 5c  pays  de  noftre  obeyf-' 
fancc,  en  cc  qui  concerne  la  Religion,  fors  qu’es 

lieux  permis  & oélroyez  par  le  prefent  Ediâr. 

Ediûdc  raui|77.  âri.  9.  Aux  ajtc.  iecrecs  j air.  37.  pourlaîCHuê 
‘<Jes  E£chollc«.  . . ' 

JD  E f^NCMS  r D î ç t S JCERC^,eM  ^ t 
fktiu  4^  la  çT*  Payy  de  delà  Us  MoHs  » ml  a fiÛM  di 

O*  a cmq  lieu^'i  .à 

XIV. 

Comme  auffi  de  faire  aucun"  exercice  de  la- 
dite Religion  en  noftrc  Cour  5c  fuitte  , ny  pa- 
reillement en  nos  terres  & pays  qui  font  delà  les 
Monts,  ny  auflî  en  noftrc  Ville  de  Paris, ny  à cinq 
lieues  de  ladiâc  Ville  : toutesfois  ccuxd.eladi- 
(fte  Religion  demeurans  cfdiftes  terres  & pays 
de  delà  les  Monts, 5c  en  noftrc  diéle  Ville,&cmq 
lieues  autour  d’iccllc,  ne  pourront  eftre  rechcr- 
cliez  en  leurs  maifons,  ny  adftrainds  à faire  cho- 

C 


fSr 


■ ÊT"  D I C T 


fc , pour  le  regard  de  leur  Religion , contre  leur 
coiifçience-’cn  fe  comportans  au  relie  félon  qu’il 
eflrontenu  en  noftrc  prefent  Edid* 

L’EciiA  de  l'aniS77.  Art.  lo.  ae  porte  qu’à  deux  lieues  de  la  Cour 
fuitte  du  Roy.  Et  quand  à la  Ville,  Preuofté  & Vifeompté  de  Pa- 
ris,il  y adix  lieues  à rcntoui.  V^yczl’Edid  dcl’an  1570. 

£>£  CE  s D/J^OiCT  M EClCE  ^ F 

niées  ^fnmi  és  quart kr s des  ditfs  qui  en  font  ^rofefiion, 

X V. 

Ne  pourra  auffi  l’exercice  public  de  ladite 
Religion  eftre  faiâ;  aux  armées , finon  aux  quar- 
tiers de  Chefs  qui  en  feront  profeffion  , autres 
toutesfois  que  ecluy  où  fera  le  logis  de  noftre 
perfonne. 


PEJiM^S  ^ CRVX  DE  ZtytDlcTS  REZI~ 

gion^  de  pouucir  ùafiir  des  lieux  pdtfr  lexercice  à' icelle, 

XVL 

S uy  Liant  T Article  deuxiefmc  de  la  Conféren- 
ce de  Nerac  ; Nous  permettons  à ceux  de  ladiéle 
Religion  de  pouuoir  baftir  des  lieux  pour  l’exer- 
cice d’icelle  , aux  Villes  & places  où  il  leureft 
accordé,  & lenr  feront  rendus  ceux  qu’ils  ont 
cy-deuant  baftis , ou  le  fonds  d’iceux , en  l’ellat 
qu’il  ell  à prefent:  mefmes  és  lieux  où  ledit  exer- 
cice ne  leur  eft  permis , iînon  qu’ils  eufl'ent  ellé 
conuertis  en  autres  natures  d’edificcs.  Auquel 
cas, leur  feront  baillez  par  les  pofcell'eurs  defdits 
édifices,  des  lieux  &:  places  de  mefme  prix  & va-' 
leur  qu’ils  eftoyent  auant  qu’ils  y eulfent  bafty, 
ou  la  iulle  ellimation  d’iceux  , à dire  d'experts? 
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Sauf  aufdiîts  propriccaircs  & pofccffcurs  leur 
recours  contre  qui  il  appartiendra. 

Adclitionf  du  %.  art,  de  la  Confcrcnce  de  Ncrac. 

£>BFJSNcBS  JC  P HKVR%  ^ L E Gr 

Uun  ^ antres  qui  parlent  &iipMtCi  d'yfer  de paroUeSydifeestrs 
propos  tmdans  à exciter  le  peuple  à jedttion, 

XVII. 

Nous  défendons  à tous  prefeheurs , Ledeurs 
Sc  autres  qui  parlent  en  public  , vfer  d’aucunes 
parolles  , difeours  èc  propos  tendans  à exciter  le 
peuple  a fedition  î Ains  leur  auons  enioind  &: 
enioignonsde  fe  contenir  6£  comporter  mode- 
ffccment , &C  de  ne  rien  dire  qui  ne  foit  à l’inftru- 
dion  & édification  des  auditeurs,  & à maintenir 
le  repos  & tranquilité  par  nous  eftablic  en  no- 
ftredid  Royaume , fur  les  peines  portées  par  les 
precedens  Edids.  Enioignans  tres-exprcfl'emec 
à nos  Procureurs  Generaux  Sc  leurs  Subftituts, 
d’informer  d’office  contre  ceux  qui  y contre-- 
uiendront , à peine  d’en  refpondre  en  leurs  pro- 
pres &C  priuez  noms  , & de  priuation  de  leurs 
Offices. 

En  l’tdid  de  Tan  1^76,  ir, 

I^EFENCES  D'ENLEVER  FORcE  QIC 

induxUon  contre  le  gré  des  parsnSy  les  enfahs  de  ladi(l^e  Religion,  pour 
les  faire  Eaptifer  oh  Confirmer  en  /a  Religion  CafjtlRjîie, 

(folique  éf 

XVIII. 

Défendons  auffi  à tous  nos  fubieds  de  quel- 
que qualité  s condition  qu’ils  fovent,  d’cnleucr 

' G 


lo  Edict 

par  force  ou  includion, contre  le  gré  de  leurs  pa- 
reils, les  enfans  de  ladïde  Religion,  pour  les  fai- 
re baprifer  ou  confirmer  en  l’Eglife  Catholique, 
Apoftoliquc  & Romaine.  Comme  aufii  mefmes 
defcnces  font  faiétes  à ceux  de  ladiéte  Religion 
prétendue  reformée  ; le  tout  à peine  d’efirc  pu- 
nis exemplairement. 

^£S  AP  IV  R At  lO  N s,  PROMESsns  ET  S E R- 

menis  ^ our  U faiÜ  de  ladifre  HeUgïm3  ny  a pomB  â'ohUgation^ 

XIX. 

Ceux  de  ladis5le  Religion  prétendue  refor- 
mée, ne  feront  aucunemet  adftraints  ny  demeu- 
reront oligez  pour  raifon  des  abiurations  , pro- 
meflbs  & ferments  qu’ils  ont  cy-deuant  faiéts, 
ou  cautions  par  eux  baillées,  concernans  le  faict 
de  ladiite  Religion  , &:  n’en  pourront  eftre  mo- 
îeftez  ny  trauailicz  en  quelque  forte  que  ce  foir, 

Edid  de  l’an  1 3 7 7.  art  • 1 1 . 


FBSTE.^  lî^DlCtES  EN  Z'EGlJSB 

Cniholiipie 3 ^poftoU'e, MC  .0^  Romaine.  - 

•:  XX^  . ■ • ■ 

Seront  tenus  auffî  garder  & obferuer  lesfe- 
fles  indiefes  en  l’Eglife  Catholique  , ApoftolE 
que  & Romaine , & ne  pourront  és  iours  d’icel- 
les befongiier,  vendre  ny  cftaller  à boutiques 
ouucrres , ny  pareillement  les  artifans  trauailler 
hors  leurs  boutiques, & en  chambres  & màifons 
fermées  efdiéfs  iours  de  feftes  , & autres  iours 
defenduSj  en  aucun  Mcfticr,  dont  le  briuâ  puifr- 
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fe  eftre  entendu  au  dehors  des  paflans  ou  des 
voilins  : dont  la  recherche  neantnioins  ne  pour- 
ra cdrc  faide  que  par  les  Officiers  de  la  luftice, 

Edift  de  l'aD  1570.  arc.  54.  de  l’an  1176.  arc.  15.  & de  1 an  157  7. art. 
ij.  5t  audit  art.  ^ 4.  de  l’Ediâ  1 570.  eft  adiouftè  que  les  Boucheries  ne 
feront ouucrtes  aux  loiirs  prohibez. 

VE  Cl  M P R ES  S ÎO  N , -V  U N t E MT  P VS  LU 
. entioH  des  dures ^ 

XXI 

Ne  pourront  les  Liures  concernans  ladide 
Religion  prétendue  reformée,  eftre  imprimez  Sc 
vendus  publiquement , qu’ez  Villes  & lieux  où 
l’exercice  public  de  ladide  Religion  eft  permis. 
Et  pour  les  autres  Villes , feront  veus  & vifitez, 
tant  par  nos  Officiers  que  Théologiens , ainfi 
qu’il  eft  porté  par  nos  Ordonnances. Défendons 
ttes-exprefi'ertteiit  rimpreffibn  publication  &c 
vente  de  tous  Liures , libelles  & efcrits  diffama- 
toires , fur  les  peines  contenues  en  nos  Ordon- 
nances : Enioignans  à tousnos  luges  &:  Officiers 

d’y  tenir  la^ain. , . , 

tdid:  de  laiûer,  i \ 6i.  art.ij.de  ?an  art  s.  dçl’an  1577.  àrt-ij. 

...  V ).j  . ",  . ^ ' V . ; jV  ■:.H.  1 

NE  DAStlNcriO  If  TOVR  t kA  D d 

cie  Reii^oftarêceuoir  les  eJehoUers  és  VmHerfiie'üyÇolleges  ^ efchèUi^: 
litlesmaiadesi^fAuursseshùf^kaux^maladsriss^ 

; ■ XXIL^  . , . . 

Ordorinons\qu’ii  lic  fera  faid  differchee  ne 
diftindion,  pourTcfiiiddc  lâdidc  Rcligibn , à' 
receuoir  les  efeholiers  pour  eftre  inftruidsés; 
Vniuerfitez , Colleges  & Efcholes , àL  les  malà- 


E D I C T 

des  & panures  es  hofpitaux , maladeries  & au- 
mofnes  publiques. 

Edidderan  1570.  Art.  ij,  daEanij/tf.  Art.  ii.  & del’an  1577. 
Article  If, 

D B ro  s s E k r ^ t I O M DES  L O I X R £• 

eeues  pour  le  fai  fl  des  degre’^de  çonfanguinité  ^ affinité 

XXIII. 

Ceux  de  ladiâre  Religion  prétendue  reformée 
feront  tenus  garder  les  loix  de  TEglife  Catholi- 
que , Apoftolique  & Romaine , rcceiies  en  ce- 
ftuy  noftre  Royaume , pour  le  faid  des  mariages 
contradçz  & à contrader  : ez  degrez  de  confan- 
guinité  6^  iaffiliitc.  ‘ 

£cli(^  de  l’an  1^70 i art.  i4\de  l'au  157^.  art.  IQ*  de  Pan  1/7 7. arc. 16”. 


C E K JX  D B Rn  t lOlO  N PETERONT 

les  drfiifîs  d^entrfog  tomme  U^efi  atcoùfiumê  ^pour  les  Offices  dont  ils  fe^ 
ront pouYutuiyfans  efire  adjirainfls  d'aftfler  aux  ceremonies 
. . contraires  d leur  Rdigion, 

: ' XXI'V;' 


Pareillemeiit  céux  de  ladide  Religion  paye- 
ront les  drdids  d'entrée,  comme  il  cft  accouliu- 
mé  , pour  les  charges  &:  offices  dont  ils  feront 
pourüeüs , faiis  eftre  conftrainds  affifter  à aucu- 
nes ceremonies  contraires  à leurdide  Religion  ; 
&;  eftans  appeliez  par  ferment , ne  feront  tenus 
d’en  faire  d’autre  que.  de.  leuer  la  main , iurer  3C 
promettre  à,Dieu  qu’ils  diront  la  vérité:  ne  fe- 
ront auffi  tenus  de  prendre  difpence  du  ferment 
par  eux  prefté  en  paffiant  les  contrads  &:  obU’- 
gations. 

’ tdici:  de  Pan  i j 7 ar c.  1 2.*  cfe  Tan  1 5:7  7..  art, 
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CE  FA'  DE  R'BliGïon  P/îErEiVOKE 

reformée  tenue  payer  les  dixmes  aux  Curex.  autre;  ULedeftafiiques. 

XXV, 

Voulons  & ordonnons  que  tous  ceux  de  la- 
dide  Religion  prétendue  reformée  , & autres 
qui  ont  fuyuy  leur  party,  de  quelque  eftar , qua- 
lité ou  condition  qu’ils  foyent , foyent  tenus  Sc 
conftrainds  par  toutes  voyes  deuës  & raifonna- 
bles , & foubs  les  peines  cotenues  aux  Edids  fur 
ce  fâids , payer  & acquider  les  dixmes  aux  Cu- 
rez & autres  Ecclefiaftiques,  & à tous  autres  à 
qui  elles  appartiennent,  félon  hyfage  & coutu- 
me des  lieux. 

Ediéiclc  l’an  mil  cinq  cens  lbixante5c  fçiie.  Art.  ii.  üitl’an  mi! 
cin(]ccnsfoixante&dix  fept^  Arc  xviij. 

E a'z/Eae  Dcxr/ojyj-  -R^r.cTf.s  Eiw 

^6  çauftdê  Religion  ^ 

XXVI. 

Lesexheredations  oupriuations,foicj>ar  dif- 
pofition  d’entre  vifs  ou  tcRamentaircs  , faides 
ieulcmcnt  en  haine  & pour  caufe  de  Religion, 
n’auront  lieu,  tant  pour  le  paffé  que  pour  faduel 
nir  entre  fubjeds. 

Edift  del’an  mil  cinq  cetisfoixan^e  * feiae.,Arf.  jncfePanmllcinn 
cens fo, Xante &d,x-rept,  Art.;i.  Oàil  eftparJècwlîîcies  teftamenn 
Militaires,  faitspendant  les  tronbles  de  Paris &a**3utr^s,  & cE  die 
ou  ils  feront  valables,  & ^ueles  ïiiges  y doÿueBt  auoir  eiiÉard,  acîuc- 

iiant  contention  & diôeremfur les  fiiccclBotra  de*  defi'unds. 


2.4  E D I c T 

ce^a'  de  laoictz  ^E£rc;/ozv  DErc.i- 

re^ca,Mesdeten,r&<^^nerm.tfiats,Vrÿ^^^^^^ 

o-es  pMiqucs,  Ro'jdeÿ,  Seignetmdei,  on ac,  K/i.* 

* de  ce  Hoynitme. 

XXVIL 

Afin  de  reünird’autanc  mieux  les  volontcz 

de  nos  fubjeas,  comme  eft  nodre  intention , &c 
ofter  toutes  plainaes  à raduenk  ; Déclarons 
tous  ceux  qui  font  ou  feront  profeffion  de  ladn 

de  Religion  prétendue  réformée,  capables  de 

tenir  & exercer  tous  eftats , dignitez , offices  Sc 
charges  publiques  quelconques  Royales , Sei- 
.ncuriales.  ou  des  Villes  de  noftred.û  Royau- 
me. pays,  terres &feigneunes de noftrc  obeyl- 

fance , nonobftant  tous  fermens  a ce  contraires, 
&c  d’eftre  indifféremment  admis  &c  receus  en 
iceux  * & fe  contenteront  nos  Cours  de  1 aiie- 
ments’&:  autres  luges  , d’informer  A-  enquérir 
fur  la  vie , mœurs  & honnefte  conucrffiiion  de 
ceux  qui  font  ou  feront  pourueus  d’Offices,tant 
d’vne  Religion  que  d’autre,  fansprendre  deux 
autreïerment,  que,de  bien  & fideUement  fei  uit 

le  Rov  en  l’exerciçc  de  leurs  charçs  cr 

les  Ordonnances  , comme  il  aefte  oofcruc  de 
tout  temps.  Aduenânt  auffi  vacation  deldia$ 
eftats,  charges  & offices  ; pour  le  regard  de  ceux 
^ mii  feront  inoftre  dilî)ofition,il,r  ^ par  nous 
phrueu  i„dkcr,cmmeut.;&  &ns ^Slmaon  oc 
^erfonnes capables,  coàmaechofeqm  regud 
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î’vnion  de  nos  fubjccts.  Entendons  auffi  qtie 
ceux  de  ladicte  Religion  prétendue  reformée, 
puiiTenteftre  admis  & receusentous  confcils, 
deliberations,  aiTemblées & functions  quidef- 
pendent  des  chofes  deffufdiétes , fans  que  pour 
raifon  de  ladide  Religion  , ils  en  puilîent  eftre 
reiedez,  ou  empefehez  d’en  iouyr. 

Edid  de  l’an  157-0,  Art.  17  de  Fan  1^77.  Art.  19, 


PorRVEr  P R ZÏÏS  OFFICIERS 
du>  Roy,  oti  par  Iss  Commfjjairei  dépatex.^  d\ne  place  commode  pour  C e?i*. 
ferrement  des  morts  de  ceux  de  ladite  Religion:  tours  ^'imetieres 
rendus^  ou  d'"  autres  en  leur  heu  gratuitement,  s'ils  font 
kafîis  gp*  occupex^  par  edipces^ 


XXVIII. 


Ordonnons  pour  renterremeiit  des  morts  de 
ceux  de  ladide  Religion , pour  toutes  les  V illes 
& lieux  de  ce  Royaume , qu’il  leur  fera  pourueu 
promptement  en  chacun  lieu  par  nos  Officiers 
& Magiftrats , & par  les  Commilfaires  que  nous 
deputeros  à l’execution  de  noftre  prefent  Edid, 
d’vne  place  la  plus  commode  que  faire  fe  pour- 
ra. Et  les  Cimetieresqu’ils  auoyentpar  cy-de- 
uant , 6c  dont  ils  ont  cfté  priuez  à roccafion  des 
troubles,  leur  feront  rendus,  finon  qu’ils  fe  trou- 
ualfent  à prefent  occupez  par  édifices  & bafti- 
niens , de  quelque  qualité  qu’ils  foyent  : ^quel 
cas  leur  en  fera  pourueu  d’autres  gratuitement. 

Edi^lde  I*an  IS77.  Art.  i O.  de  la  Conférence  de  Ncrac>  Ait.  4- 
Et  de  Ait.  7. 
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tous 


ICTS  t N V E H R E Àt  E N s NS  SER^ 

commis  Je  and  ale  y ne  riên  exigé  pour  la  cmduUU 

de^  corps  mo/ts, 

XXIX. 

oignons  tres-exprcITemcnt  à nofdi<3:$  Of- 
de  tenir  la  main , à ce  qu’aufdids  enterre- 
ilnefe  commette  aucun  fcandalej  & re- 
tenus dans  quinze  iours  aprez  la  requifition 
en  fera  faide,  pouruoir  à ceux  de  ladiâre  Re- 
, de  lieu  commode  pour  Icfdites  fepultu- 
lans  vfer  de  longueur  &;  rcmife  : à peine  de 
efeus  en  leurs  propres  & priuez  noms.  Sont 
des  dcfenccs , tant  aufdits  Officiers  que 
autres,  de  rien  exiger  pour  la  conduite  def- 
orps  morts,  fur  peine  de  concuflîon. 


ERECTION  DE  C H ^ M B R B DE  l'e- 

diély  compofée  d\n  Pr^  f.dent  Confeillers  de  la  Coîtr,  Les  quatre 

1 onjeilltrs  eflans  de  la  dermere  ereflton , im  Jeta  refeu  a ladtéh 
chambre  de  t êdiiiy  Us  trois  autres  en  trou  d£4 
chambres  des  pnqucJJes, 

XXX. 

Afin  que  la  luftice  foit  rendue  & adminiftréc 
à nos  fubjeds  fans  aucune  fufpicion  , haine  ou 
■faueur,  comme  eftant  vn  des  principauxs  moyes 
pour  les  maintenir  en  paix  &:  concorde.  Auons 
ordonné  & ordonnons,  qu’én  noftrc  Cour  d« 
Parl(^ent  de  Paris,  fera  cftablie  vne  Chambre, 
compofée  d’vn  prefidéilt  Se  feizéConfeillers  du- 
dit Parlement , l’aquelle  feraappellée  & intitu- 
lée la  Chambre  de  rEdid,&  cognoiftra  non  feu- 
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îement  des  caufes  & proccz  de  ceux  de  ladite 
Religion  prétendue  reformée , qui  feront  dans 
l’eftendue  dé  laditc  Cour  : mais  auffi  des  rclTorts 
de  nos  Parlerncns  de  Normandie  & Bretagne, 
félon  la  lurifdiétion  qui  luy  fera  par  cy-aprez  at- 
tribuée par  ce  prefent  Ediél , ce  iufques  à tant 
qu’en  chacun  defdiéfs  Parlerncns  ait  efté  efta- 
blie  vne  Chambre,  pour  rendre  la  luftice  fur  les 
lieux.  Ordonnons  auffi  que  des  quatre  Offices 
de  Confeillers  en  noftrediél  Parlement  de  Paris, 
reftant  de  la  dernierc  erctlion  qui  en  a par  nous 
efté  faiétc,  en  feront  prefentementpourueus  & 
reçeus  audit  Parlement,  quatre  de  ceux  de  ladi- 
éte  Religion  prétendue  reformée, fuffifans  & ca- 
pables,qui  feront  diftribuezjà  fçauoir  le  premier 
reçcu,  en  ladiéle  Chambre  de  i'Edicf , «St  les  au- 
tres trois  à mefurc  qu’ils  feront  reçeus  en  trois 
des  Chambres  des  Enqueffccs  : &:  outre  que  des 
deux  premiers  Offices  de  Confeillers  laiz  de  la- 
didc  Cour,  qui  viendront  à vacquer  par  mort, 
en  feront  auffi  pourueus  deux  de  ladide  Reli- 
gion prétendue  reformée , &:  icetix reçeus,  di- 
ftribuez  auffi  aux  deux  autres  Chambres  des 
Enqueftes. 

Eciid:  dol’cUî  1576’.  Art.  18.  de  Tan  1577.  Ait.  2.1-  2^2..  13. 

e H A M B P.  B O E l:  E D l cr  B S T B L I B ^ 
VajheSy  pntir  le  rejjort  de  la  Cour  de  Parlement  de  Toiefe.  Bn  chacune  des 
Cours  de  Parlemens  de  Grenoble  ^ Bourde  au  se,  y ne  Chambre  ejlu' 

’bticf  cvm^’ofn  de  deux  Frefdens,  cir  de  dou'^e  ConjaUers, 
moitié  Cdtholi  jues  , moiûé  de 
Uditle  Hdi-ijim. 

D q 
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XXXI.  . 

Outre  la  Chambre  cy-dèuant  eftablieà  Ca^ 
lires,  pour  le  refl'ort  de  noftre  Cour  de  Parlemet 
deTolofe  , laquelle  fera  continuée  en  l’ellac 
qu’elleeft,nous  avions  pour  les  mefnies  conlîde- 
rations  ordonné  C ordonnons  , qu’en  chacune 
de  nos  Cours  de  Parlemens  de  Grenoble  &: 
Bourdeaux , fera  pareillement  eftablie  vue  Cha- 
bre,  compofée  de  deux  Prelidens , l’vn  Catholi- 
que , & l’autre  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée, & de  douze  Confeillers,dont  les  lix  feront 
Catholiques  , & les  autres  lix  de  lad.  Religion, 
iefquels  Prefident  C Confeillers  Catholiques, 
feront  par  nous  prins  & choilis  des  corps  de  nof- 
diélcs  Cours  : Et  quant  à ceux  de  ladide  Reli- 
gion , fcrafaiârc  création  nouuelle  d’vn  Prefî- 
dent  C iix  Confeillers  pour  le  Parlement  de 
Bourdeaux , êz:.  d’vn  Prefident  C trois  Confeil- 
lers pour  ccluy  de  Grenoble  : Lefqucls  auec  les 
trois  Confeillers  de  ladiéle  Religion , qui  font  à' 
prefent  audiét  Parlement , feront  employez  en 
ladide  Chambre  de  Dauphiné.  Et  feront  creez , 
îefdiéts  Offices  de  nouuelle. création  aux  mef- 
mes  gages,  honneurs,  authoritez  & prééminen- 
ces que  les  autres  defdiéles  Cours.  Et  fera  ladi- 
d:c  fermcc  de  ladicle  Chambre  de  Bourdeaux, 
audiél  Bourdeaux  ou  à Nerac ,,  C celle  de  Da.Ur 
phinc  1 Grenoble. 
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l,  A CHAMBRE  DE;  D AKP  H 1 N E COG  NOI  S‘ 

ira  des  caUfe>  de  çcuk  deladkt  ' Rdrgfonj  du  rejjort  diî>  Parlement  de  Pro^ 
ue^icel  qwne  fewt  ternis  prdfdmlettm  d'fmcatiorkny  amrei  proui^ 
jîpnsj  qtdenla  chancellerie  de,  Dauphiné.  Ceux  dp  JS^or^' 
manâie  O"  Bretd'gneiqn  enlathameU 
lerie  de  Paris,  . * 

XXXIL  ^ 

Ladide  Chambre  de  Dauphiné  cognoiftra 
des  caufes  de  ceux  de  ladite  Religion  precen- 
due reformée  durelTorc  denoftre  Parlement  de 
ProLience  , fans  qu’ils  ayent  bcfoin  de  prendre 
lettres  d’euocation  ny  autres  prouifions , qu’en 
noftre  Chancellerie  de  Dauphiné  : comme  aufîi 
ceux  de  ladiâre  Religion  de  Normandie  & Bre- 
tagne , ne  feront  tenus  prendre  lettres  d’euoca- 
tion ny  autres  prouifions,  qu’en  noftre  Chancel- 
lerie de  Paris.  . , ' 

C £ r A"  D P",  P ^RVE  M EJVV  - X>  B E O JÇ  R G O N- 
gne  ont  le  chois , de  plaider  en  la  chambre  de  V Ediéî  de  Parisy 
ou  de  Dauphine, 

XXXIII. 

Nos  fubjeâ:s  de  ladiifte  Religion  du  Parlemet 
de  Bourgongne  , auront  le  chois  &;  option  de 
plaider  en  la  Chambre  ordonnée  au  Parlement 
de  Paris , ou  en  celle  de  Dauphiné  : Ét  ne  feront 
aufli  tenus  prendre  lettres  d’euocation  ny  autres 
prouifions  , qu’efdiiftes  Chambres  de  Paris  ou 
Dauphiné,  félon  l'option  qu’ils  feront. 

RI  eP^TION  ST  iVRIsDICt  10  N 

la' chavikra  di  l O*  aiïïoe  chambres  wy- parties. 


JO  E D I c.  T 

XXXIV. 

Toutes  lefdides  Chambres  compofées  com- 
me did  eft , cognoiftront  & iugeront  en  fouut- 
raineté  & dernier  rclTort , par  Arreft  priuaciue- 
menc  à tous  autres,  des  procez  Sc  differens  meus 
&:àmouuoir  , efquels  ceux  de  ladide  Religion 
prétendue  reformée  feront  parties  principales, 
ou  garents, en  demandant  ou  defendant,en  tou- 
tes matières  tant  ciuiles  que  criminelles , foyent 
ieldiéls  procez  par  eferit  ou  appellations  verba- 
les, & ce  11  bon  fcmblc  aufdides  parties,  ôc  l’vne 
d’icelles  le  requiert  auant  conteftation  en  caufe, 
pour  le  regard  des  procez  à hiouuoir  : excepté 
toiiresfois  pour  toqtçs  matières  beneficiales , & 
les  pofceiî'oires  des  dixmes  non  inféodées , les 
patronats  Ecclefîaftiqiies , & les  caufes  où  il  s’a- 
gira des  droids  5c  debuoir  ou  domaine  de  1 E- 
glife  , qui  leront  toutes  traidées  & iugéesez 
Cours  de  Parlement,  fans  que  lefdides  C ham- 
bres  de  l’Edid  en  puilfent  cognoiftre.  Comme 
auffi  nous  voulons  que  pour  iuger  &c  décider  les 
procez  criminels  qui  interuiendront  entre  lef- 
dids  Eccleiiaftiques,  & ceux  de  ladide  Religion 
prétendue  reformée  : Si  l’Ecclefîaftique  ell  de- 
fendeur, en  ce  cas  la  cognoiiTance  6c  iugement 
du  procez  criminel  appartiendra  à nos  Cours 
Souucraines,  priuatiuemcnt aufdides  Cham- 
bres ; Et  où  l’Ecclef  aftique  fera  demandeur  , &c 
celuy  de  ladide  Religion  defendeur,  la  cognoif- 
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fance  & iugemec  du  procez  criminel,  appartien- 
dra par  appel  & en  dernier  reffort  atldides 
Chambres  eftablies^'  CognbiftrQnt  aufll  leidi^ 
â:es  Chambres  en  temps  de  vacations  , des  ma- 
tières attribuées  par  les  Edids  &:  Ordonnances, 
aux  Chambres  eflablies  en  tejnps  de  vacations,' 
chacune  en  fon  reil'ort.  / - 

£did:  de  i’an  15  77. />rt.  14.  . ' ' - - 

'■  ' ' . r; 

l-  A chambre  de  GRENOBLE  VN  î E ET 
incorporée  cotp  de  la  Cour  de-  Parlement  de  Gremblc 

' xxxv.  : ' 

Sera  ladide  Chambre  de  Grcnobiï'déVà  pre- 
fent  vnie  & incorporée  au  corps  de  lâdide  Cour 
de  Rarlemcnt,  &,les  Preiïdens  & Gonfeillers  de 
ladide  Religion  prétendue  reformée , nommez 
Prefidens  &Confeillers  de  ladide  Cour , & te- 
nus du  rang  & nombre  d’iceux  j & à ces  fins  fe- 
•îont  premièrement  diftribuez  par  les  autres 
Chambres,  puis  extraids  & tirez  d’icelles,  pour 
dire  employez  &fcruir  en  celles  que  nous  or- 
donnons de  nouueau  : à Ja  charge  toutesfois 
qu  ils  alfiftcront  &:  auront  voix  & léance  en  tou- 
tes les  deliberations  qui  fefcront,lcs  Chambres 
alfcmblces , & iouyront  des  mcfmes  gages , au— 
thoritez  Ô6  prééminences  que  font  les  autres 
Prefidens  . & Confcillers  de  ladide  Cour. 

EdideJeTan  1)77.  Art.  14,  (5;c.ï5* 


OM  CASTRES 

0-  Bçurdeaux  feront  ynm  0-  inetrforétt  aux  Ctttrs  dt  JCarie. 
dôT^ lofi  ^ 3ç nrdmtpsfs 


îi  ' E » ^ 

^ ■:;ù.u.:MKKVh  ^ ' 

Votïîôns'Sd^eatsftdoiis  queîcrdiaes  Lham- 
B^cssrabaux, foyenc  reüni^ 

incorporées  eu  iceid^Parlemens  en  la  mefme 

fornï©  qüc  les  autres rquaiid  beiom  fera , & que 
les  eàufesvqui  nous-out  meud  en  faire  l eBablif- 

fement,  cefferont&n’auromi:  P;"'® 

nos  fubicds  ; &:  feront  à ces  fins  les  Prelidcns  &C 
Confeillers  d’icclles,  de  ladide  Religion , nom- 
mez &tenus  pour  Prefidens  & fi  onfeillers  def- 

dite  Cpuirâ.^^^ ; 

■ eflMie  à Soùrdeauxx, 

XXRVIL 

Seronraùfli  créez  & érigez  de  nouueau  en  la 

Chambre  ordonnée  pour  le  Parlemet  de^Bour- 

deaux,  deux  Subilitut&de  nos  Procureur  & Ad^- 
uocats  Generaux,  doncceluy  duProcureui  (era 
Catholiqüe  fôi  l’autre  de  l’adide  Religion , lef- 

feront  poittucusdefdias  Officesaux  ga- 
® EÏaTEtrrfin- >7.  conf«»«J= 
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^ Bourdeaux,  feront  Confcmen, 

XXX  VïlI. 

Ne  prendront  tous  lefdias  Subftituts  antre 

nuditcV'c  de  Subftituts,  & lots  que  les  C hain- 
es“données  pour  les  Patleutens  dejolofc 
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&:  Bourdeaux , rcroiit  vnies  Sc  incorporées  auf- 
diéts  Parlemens,  feront  lefdicts  Subftitutspour- 

ueus  d’Offices  de  Conieillers  en  iceiix. 

Conférence  de  Neraç,  Art.  J. 

DES  EJ^PEDITI  0,NS  DE  CHANCE  L* 

\ Urie  de  B onrâsau>9C, 

: ''  ;,xxxix.  , 

Lés  expéditions  de  la  Chancellerie  de  Bour- 
deaux  , fe  feront  en  prefence  de  'de\.ix  Confeil- 
1ers  d’icelle  Cliâbre , dont  l’vn  fera  Catholique, 
àc  1 autre  de  ladiéte  Religion  pretendrië  refor- 
mée , en  l’affence  d’vn  des  Maiftres  des  Reque- 
ftes  denoftrediét  Hoftel,&^  l’vn  des  Notaires  Se- 
crétaires de  ladiéte  Cour  de  Parlement  de  Bout- 
deaux  fera  rcfidence  au  lieuoùladiéte  Cham- 
bre fera  eftablie  5 ou  bien  vn  des  Secrétaires  or- 
dinaires da  la  Chancellerie  , pour  ligner  les  ex- 
péditions de  ladidc  Chancellerie, 

Conférence  de  Nerac,  Art.  5, 

CRExj^r/ON  DSS  COMMIS  D GR^PFE 

t'nùl  cî?’  criminel  de  la  Cl? ambre  de  Bordeaux ^ de  detfx  Efaifsiers  de  ladifî^ 
Religion  : O*  yn  payeur  des  gages  Reeewmr  des  amendes  de  ladiflè 

charnhre»  Canfirmatio»  de  la  C&mmtfion  accordée  an  payeur  des 
gages  de  la  Çh ambre  de  Qaflvesi  0*  ian&wn  de  la  reeeptê 
des  amendes  de  ladite  QhamSrc^ 

X L. 

Voulons  SiT  ordonnons  qu’en  ladiélrc  Cham- 
bre de  Bourdeaux , il  y ait  deux  Comis  du  Gref- 
fier dudiél  Parlement,  l’vn  au  ciuil,  & l’autre  ait 
criminel , qui  exerceront  leurs  charges  par  nos 
Commilfions , &;  feront  appeliez  Commis  ait 
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Greffe  ciuil  5c  criminel,  &c  pourtant  ne  pourront 
eftre  deftituez  ny  reuoqüez  par  lefdits  Greffiers 
du  Parlement  : toutesfois  feront  tenus  rendre 
l’émolument  dcfdits  Greffes  aufdits  Greffiers. 
Lefquels  Cômis  feront  falariez  par  lefdits  Gref- 
' fiers , félon  qu’il  fera  aduifé  &c  arbitré  par  ladite 
Chambre.  Plus  y fera  ordonné  des  Huifliers 
Catholiques,  qui  feront  prins  en  ladite  Cour,  ou 
d’ailleurs, félon  noftre  bon  plaifir,  outrelefquels 
en  fera  de  nouueau  érigé  deux  de  ladite  Reli- 
gion & pourueus  grâtuitement , èc  feront  tou  s 
fefdirs  Huiffiersreiglez  par  ladite  Chambre , tat 
en  l’exercice  & departement  de  leurs  charges, 
tiu’ez  emolumens  qu’ils  deuront  prendre.  Sera 
aufli  expedice  Commifllon  d vn  payeur  des  ga- 
ges , &c  Receueur  des  amendes  de  ladite  Cham- 
bre, pour  en  eftre  pourueu  tel  qu’il  nous  plaira, 
fi  ladite  Chambre  efteftablie  ailleurs  qu’en  la- 
dite Ville;  & la  Commiffion  cy-deuant  accor- 
dée au  payeur  des  gages  de  la  Chambre  deCa- 
ftres,  fortirafon  plein  & entier  effeét  : 5c  fera 
ioinéle  à ladite  charge  la  Commiffion  de  lare- 
cepte  des  amendes  de  ladite  Chambre. 


^SS IG  NxAt  lo  N POVR  iE-T  GAC%5  DlS 

Ofs'cien  (iefdictes  Chambres. 

XLI. 


Sera  pourueu  de  bonnes  & fiiffifantes  affigna- 
tions  pour  les  gages  des  Officiers  des  C hambres 
ordonnée  par  ceftEdid. 
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CO  NT  l N T^^TI  O N DE  CONsJBILZEJis  C^' 
thelicjUes  efdiSles  C!>aml>re; , le  j>lfu  lou'^uernenl  que  faire  fe  pourra. 

X L 1 1. 

Les  Prefideiis,  Confcillers , & autres  Offi- 
ciers Catholiques  defdides  Chambres , feront 
continuez  le  plus  longuement  que  faire  fe  pour- 
ra, & comme  nous  verrons  eftre  à faire  pour  no- 
ftre  feruicc  le  bien  de  nos  fubjeds  : & en  li- 
cenciant les  vus , fera  pourucu  d’autres  en  leurs 
places  auant  leur  partemcnt,  fans  qu’ils  puiffent 
durant  le  temps  de  leur  feruice , fe  départir  ny 
abfcnter  defdiétes  Chambres  fans  le  congé  d i- 
celles  , qui 'fera  iugé  fur  les  cailles  de  l’Ordon- 
nance. 

TEMPS  DB  i:e  St^  s L1  s SE  MB  NT  D E S O l- 

cîes  ChamyrcSy0'  reigl-mant  ly<*»r  les  Prorntices  oià  dles  ns  font 

XLIII. 

Seront  lefdides  Chambres  eftablics  dedans 
‘fix  mois,  pendant  lefquels  (fi  tant  rcfLabliffemcc 
demeure  à eftre  faiét)  les  proccz  meus  & à mou- 
uoir  ; où  ceux  de  ladide  Religion  feront  parties, 
des  refforts  de  nos  Parlemens  de  Paris , Roüen, 
Dijon  & Régnés , feront  euoquez  en  la  Cham- 
bre eftabiieprefenterncnt  à Paris  , en  vertu  de 
l’Edid  de  l’an  mil  cinq  cens  foixante  dix-fepr, 
ou  bien  au  grand  Confeil,  au  chois  & option  de 
ceux  de  ladide  Religion,  s’ils  le  requierent:ceux 
qui  feront  du  Parlement  de  Bourdeaux  , en  la 
Chambre  eftabiic  à Caftres,  ou  audid  grand 

E h 
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Confeiî  à leur  chois  : & ceux  qui  feront  de  Pro- 
uence , au  Parlement  de  Grenoble.  Et  fi  lefdi- 
aes  Chambres  ne  font  eftablies  dans  trois  mois 

aurez  laprefentation  quiaùraeftéfaiae  deno- 
ftreprefentEdia,  celuydenos  Parlemcns  qui 
en  aura  faia  refus , fera  interdia  de  cognoiftre 
& iuger  des  caufes  de  ceux  de  ladiae  Religion. 

nni^ror  des  procez  pendent 
mirs  de  Parlement  & grand  Cenfeil , ejuaire  mon  apreK.  lefdi- 
clés  chambres  eftablies, 

XLIV. 

Les  proccz  non  encores.iugezpendens  efdi- 
aes  Cours  de  Parlement  ôc  grand  Gonfeil,  de  la 
qualité  fufdiae,  feront  renuoyez,  en  quelque  e- 
fiat  ciu’ils  fovent, efdiaes  G hambres,  chacun  en 
fonrefl'ort , fi  l’vne  des  parties  de  ladiae  Reli- 
gion le  requiert, dedans  quatre  mois  aprez  l’etta- 
bhfi'ement  d’icelles  : & quant  à ceux  qui  feront 
difcontinuez'&  neferont  en  eftat  de  iuger , leld. 
de  la  Religion  feront  tenus  faire  déclaration  a la 
première  intimation  & fignificatioii  qui  leur  fe- 
ra faiae  delapourfuite,&ledia temps  paffe,  ne 
feront  plus  rcçeus  à requérir  Icfdias  renuoys. 

Confcrcnce  de  Ncrac>  Art.  6. 


STIE. 


cU^MSRES 


LE  S D ICTES 
Jojuent  garder- 

XLV. 

Lcfdiacs  Chambres  de  Grenoble  & Bour- 
deaux,  comme  auffi  celle  de  Caftres,  garderont 
les  formes  & ftü  des  Parlcmens,  au  reflort  del- 
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quels  elles  feront  eftablies , & iugeroiit  en  nom- 
bre efgaj  dVne  &:  d’autre  Religion , fi  les  parties 
ne  confentent  au  contraire. 

D B.  L'BXBCVriON  DES  RE  ST  S ET 

Commij^iom  defdiHes  Chambres  3 ^ Lettres  obtenues  é>  Chan» 
ceüeries  â* icelles 

XLVI. 

Tous  les  luges  aufquels  l’adrefle  fera  faite  des 
executions  des  Àrrefts,Goffimiflions  defd.Gliâ- 
bres,&:  lettres  obtenues  ez  Ghancelleries  d’icel- 
les,enfemble  tousHuilfiers  & S ergens, feront  te- 
nus les  mettre  à execution, & lefdits  Huiflîers  &: 
Sergens  faire  tous  exploidts  par  toutnoftre  Ro- 
yaume, fans  demander  placer,  vifa  iie  pareatis,  à 
peine  de  fufpenfion  de  leurs  Eftats , & des  def- 
pens,  dommages  &:  interefts  des  parties,  dont  la 
cognoiflance  appartiendra  aufdites  Gbambres. 

Conférence  de  Flex,  Art,  lo. 

DES  EVOCATIONS  DES  CAVSESi  ET 

partages  des  procès., 

XL  VII. 

Ne  feront  accordées  aucunes  euocations  des 
caufes  dont  la  cognoiflance  eft  attribuée  aufdi- 
des  Gbambres,  finonéscas  des  Ordonnances, 
duquel  le  renuoy  fera  faidàla  plus  prochaine 
Chambre  eftablic  fuyuant  nofireEdid;  Sc  les 
partages  des  procez  defdides  Gbambres,  feront 
iugez  en  la  plus  prochaine,  obferuant  la  propor- 
tion & forme  defdides  Chambres,  dont  les  pro- 
eez  leront  procédez  : excepté  pour  la  C hambrç 
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derEdiaeii  noftre  Parlement  de  Paris  , ou  les 

proccz  partis  ferÔt  départis  en  la  mcfme  Chan- 

bte,  par  les  luges  qui  fcronc  par  nous 

parnL  Lettres  particulières  pour  ceft  effed  . 

mieunles  parties  n-aimenr  attendre  le  renou- 

"nt'lle  ladiae  Chambre.  Et  aduenanr 
qu  vn  mefme  procez  foit  party  en 
Chambres  my-parties , le  partage  fera  rei  y 
à ladiae  Chambre  de  Pans. 

Conférence  de  Flex,  Art,  ii* 

n ff  s R £ C V S AT  ÏO  JS!  S P RO- 

Les  recufations  qui  feront  propofées  contre 

les  Prefidens  &:  Confeillers 

parties,  pourront  eftre  iugees  au  nombre  de  fix . 
rnquel’Lmbre  les  parties  feront  remies  de  fc 
reftteindte , autrement  fera  pafle  outie , fans  a 
noir  efgaid  aufdides  reculations. 

Conférence  de  Flex,  Art*  , 

. , a#*./  P A/  ET  prestation  DE 

® ^ %lmdlfprefidem  & CcfMen  no...U.ment 

• ésehambresmy  parues. 

XLIX. 

. L’examen  des  P«f.densêç  Confeillers  nou- 

uellement  crigez  cfidiSes  Cliam  res  ôii^par 
ries  , fera  faift  en  noftre  priue  > ° F 

Icfdiacs  Chambres  , -^l'^cune  en  fon  deftio  ft, 
quand  elles  feront  en  nombre 
moins  le  ferment  accouftume  fera  pai  eux  pi 
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fté  ez  Cours  où  lefdi6tes  Chambres  font  efta- 
blics , ôc  a leur  refus , en  noftre  Confcil  priuc; 
excepté  ceux  de  la  Chambre  de  Languedoc, 
iefquels  prefteront  le  ferment  es  mains  de  noftre 
Chancellerie,  ou  en  icelle  Chambre. 

IVG  DE  RBCEPTION 

defdicls  officiers, 

L. 

Voulons  &:  ordonnons  que  la  réception  de 
nos  Officiers  de  ladiéfe  Religion  , foit  iugée  ef- 
diéfes  Chambres  my-parties  par  la  pluralité  des 
voix  : comme  il  eft  accouftumé  ez  autres  iu2;e- 
mens,  fans  qif  il  foit  befoin  que  les  opinions  fur- 
pafTent  des  deux  tiers,  fuyuant  l’Ordonnance , à 
laquelle  pour  ce  regard  eft  dérogé. 

^ M P L I lO  N RI  BVTION  ET  I V R l S- 

di^lion  aux  Chambres  my-parties , pour  t cfiat  parikulier 
police  des  futiles, 

LL 

Seront  faiétes efdides  Chambres  my-parties 
les  propofîtions , deliberations  , & refolutions 
qui  appartiendront  au  repos  public , &:  pour  l’E- 
ftat particulier  & police  des  Villes,  où  icelles 
Chambres  feront. 

CONFIRMATION  xr  AFTRB  %ytMPLlA- 

üon  de  ratribution  de  lurïfdifîion  aufdifies  chambres , pour  l'exe-- 
Kufion  O*  infraÜion  des  idiÜs, 

LU. 

L’Article  de  la  lurifdidion  defdiftes  Cham- 
bres ordonnées  par  le  prefcnc  Edid,  ferafuyuy 


& obferué  félon  ùi  forme  & teneur , mefnies  en 
ce  qui  concerne  l’execution  & inexecution  ou 
infradion  de  nos  Edids , quand  ceux  de  ladide 
Religion  feront  parties. 

IJE  EECEPr/OiV  ET 

Uùon  de  ferment  des  Officiers  SuUternes  Royaux , en  autres  de  U 
Religion  prétendue  rtformte, 

LUI. 

Les  Officiers  Subalternes  Royaux  ou  autres, 
dont  la  réception  appartient  à nos  Cours  de  Par- 
lemens , s’ils  font  de  ladide  Religion  prétendue 
reformée,  pourront  eftre  examinez  & receus  ef- 
dides  Chambres,  à fçauoir  ceux  des  refforts  des  - 
Parlcmens  de  Paris , Normandie  Bregagne, 
en  ladide  Chambre  de  Paris  : ceux  de  Dauphi- 
né & P rouence  , en  la  Chambre  de  Grenoble  , 
ceux  de  Bourgongne  , en  ladide  Chambre  de 
Paris  ou  de  Dauphiné,  à leur  chois  : ceux  du 
reffort  de  Tolofe,  en  la  Chambre  de  Caftres  : & 
ceux  du  Parlement  de  Bourdeaux,  en  la  Cham- 
bre de  Guyenne  ; fans  qu’autres  fe  puiffent  op- 
pofer  àleurs  réceptions , àc  rendre  parties  , que 
nos  Procureurs  Generaux,  leurs  Subftituts , &c 
les  pourueusefdids  Offices  : & neantmmnsle 
fermer  accouftumé  fera  par  eux  prefte  ez  Cours 
de  Parlcmens,  lefquels  ne  pourront  prendre  au- 
cune cognoiffancc  de  leurfdides  réceptions , Sc 
au  refus  defd.  Parlemens,  lefd.  Officiersprefle- 
rontle  ferment  efd.  Chambrcs:aprez  lequel  aiii- 

li  pre- 
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fîprefté  , Teront  tenus  prefentet  par  vn  Huiffier 
ou‘Notaire , l’ade  de  leurs  réceptions  aux  Gref- 
fiers déïdidfes  Cours  de  Parlemens , & en  lailfer 
coppie  collationnée  aufdidrs  Greffiers  : aufquels 
eft  enjoind  d’enregiftrer  lefdids  ades , à peine 
de  tous  dcfpens,  dommages  &:interefts  des  par- 
ties , & oùlefdids  Greffiers  feroyent  refufans  de 
ce  faire  fuffira  aufdiéts  Officiers  de  rapporter 
l’ade  de  ladide  fommation  expédié  par  lefdids 
Huiffiers  ou  Notaire , icelle  faire  enregiftrer 
aux  Greffes  de  leurs  lurifdidions , pour  y auoir 
recours  quand  befoin  fera,  à peine  de  nullité  de 
leurs  pTocedures  & iugemens.  Et  quant  aux  Of- 
ficiers , dont  la  réception  n’a  accouftumé  d’eftre 
faide  en  nofdids  Parlemens , en  cas  que  ceux  à 
qui  elle  appartient  filfent  refus  de  procéder  au- 
did  examenr  & réception  , fe  retireront  lefdids 
Officiers  par  deuers  lefdides  Chambres , pour 

leur  eftre  pourueu  comme  il  appartiendra. 

Coilferencc  de  f lex,  Al  1. 1 


W>':E  L^E  ME  N ET  KBCEETION  VsS  OF» 
feier^  de  ladifh  Rdîgioit  y peur  firmr  dans  les  eorps  des  Cours  de  Par^ 
l^^^i^s^rand  Confeil  y chambre  des  Comptes  , Cours  des 
A^desy  Bureaux  des  ThreforierSy 

LIV. 


Les  Officiers  de  ladide  Religion  prétendue 
reformée,  qui  feront  pourueus  cy-aprez  pour 
fèruir  dans  le  corps  de  nofdidcs  Cours  de  Par- 
lemens, grand  Confeil,  Chambre  des  Comptes, 
Cours  des  Aydes,  Bureaux  des  Threforiers  Gc- 


F 
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neraux  de  France,  & autres  Officiers  des  Finan- 
ces , feront  examinez  & recetis  es  lieux  où  ils  ont 


accouftumé  de  l’eftre  : &:  en  cas  de  refus  ou  def- 
rif  Tnft-ire . leur  fera  pourueu  en  noftre  Con- 


Les  réceptions  de  nos  Officiers  failles  en  la 
Chambre  cy-deuant  cftablie  à Cadres  , demeu- 
reront vallables,  nonobftant  tous  Arrefts  & Or- 
donnances à ce  contraires.  Seront  aufli  valla- 
ble  les  réceptions  des  luges,  Confeillers , Efleus 
èc  autres  Officiers  de  ladiéfe  Religion,  faiftes  en 
noftre  priuéConfeil,  ou  par  Commiffaires  par 

nous  ordonnez  pour  le  refus  de  nos  Cours  de 
Parlemens,  des  Aydes  & Châbres  des  Compœs, 
tout  ainfi  que  fi  elles  eftoyent  faides  efdides 
Cours  & Chambres,  Si  par  les  autres  luges  a qui 
la  réception  appartient  : 6c  feront  les  gages  a 
loüez  par  les  Chambres  des  Comptes  fans  diffi- 
culté ; 6c  fi  aucuns  ont  efté  rayez,feront  reftablis 
fans  qu’il  foit  befoin  d’auoir  autre  iuflion  que  le 
prefeiitEdid,  6c  fans  que  lefdits  Officiers  foient 
tenus  de  faire  apparoir  d’autre  réception  , nom 
obftanttous  Arrefts  donnez  au  contraire  , lei- 


quels  demeureront  nuis  6c  de  nul  effed. 
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DE  L'assignation  DES  frais  de 

tujlice  des  chambres  my-parties. 

LVI. 

En  attendant  qu’il  y ait  moyen  de  fubiienir 
aux  frais  de  luftice  defdides  Chambres  fur  les 
deniers  des  amedes,  fera  par  nous  pourueu  d’af- 
lîgnation  vallable  & fuffifante  pour  fournir  auf- 
dids  frais  , fauf  d’en  répéter  les  deniers  furies 
biens  des  condamnez. 

Z>  s LA  SEANCE  DES  PRESIDEES  ET 

ConfsiÜers  de  ladifle  Religion^  en  la  Chambre  del^EdiSÎ  eflablje  in» 
corporée  ea  la  Cour  de  Parlement  de  0<ii*phiné» 

LVII. 

Les  Prefidens  &:  Confcillers  de  ladide  Reli- 
gion prétendue  reformée  , cy-deuant  reçeus  en 
noftredide  Cour  de  Parlement  de  Dauphiné, 
en  la  Chambre  de  l’Edid  incorporée  en  icelle, 
continueront  & auront  leurs  feances  & ordres 
d’icelles  : fçauoir  eft  les  Prefidens  j comme  ils 
ontiouy  & iouyfl'ent  àprefent , &:  lesConfeil- 
1ers  fuy liant  les  Arrefts  &:  prouifions  qu’ils  en 
ont  obtenu  en  noftrc  Confeil  priué. 

cassation,  RENOVATION  ET  ANNV't- 

lation  des  Sentencei^  ïugemenSi  A^rrefls , Procédures , S/eift§Ss  yentes^ 
Decrets , execution  d'icsux  ] faich  O"  donnex.  contre  ceux  delà 
Eeligion prétendue  reformécyà  L'occafton  de  ladifîe  Religion^ 
dépuis  le  trejpas  du^feu  Roy  Henry  fécond, 

LVIII. 

Déclarons  toutes  Sentences , Ingemens , Ar- 
refts , Saifies , Ventes  & Decrets , faids  &:  dom 

F ij 


44  E D I c T 

nez  contre  ceux  de  ladide  Religion  prétendue 
reformée , tant  viuans  que  morts  depuis  le  tref- 
pas  du  feu  Roy  Hehty  H.  noftre  tres-honoré 
Seigneur  &;  Beau-pere  , à l’occaflonde  ladiéte 
Refigioii,  tumultes  & troubles  depuis  aduenus, 
cnfemble  l’execution  d’iceux  lugemens  &:  De- 
crets , dés  à prefent  caffez , reuoquez  annul- 
iez , & iceux  caifons , reuoqüons  & annulions. 
Ordonnons  qu’ils  feront  rayez  &:  oftez  des  Re- 
(Tiftres  des  Greffes  des  Cours , tantSouueraines 
qu’inferieures.  Comme  nous  voulons  auffie- 
ftre  oftées  & effacées  toutes  marques , veftiges 
& monumens  defdiéfes  executions , Liures 
Aftes  diffamatoires  contre  leurs  perfonnes,  mé- 
moire & pofterité , & que  les  places  efquelles  el- 
les  ont  efte  faiâres , pour  celle  occaliou,  démoli- 
rions  ourafemens,  foyent  rendues  en  tel  eftat 
qu’elles  font, aux  proprietaires  d’icelles,  pour  en 
iouyr&difpoferàlcur  volonté.^  Et  generalle- 
mentauonscaffé  , reuoqué  &:  aiinullé  toutes 
procedures  & informations  faides  pour  entre- 
prinfes  auclconques , prétendus  crimes  de  leze 
Majcfté  & autres , nonobftant  lefquelles  proce- 
dures, Ârrefts  6e  lugemens,  contenans  reümon, 
incorporation  & conflfcation,  voulons  que  ceux 
de  lad . Religion  & autres  qui  ont  fuyiü  leur  par- 
tv,&  leurs  heritiers,r’entrent  en  la  pofcefïion  ré- 
elle & ad'uelle  de  tous  & chacuns  leurs  biens, 

. Ediadel'an  t570.art.31.  de  l'an  i37'«-art  55.de  1 an  1577. 
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DE  Nantes. 

DE  L^ANNy^L  t^T  10  N DES  PROCEWRES 

fatfies  y lügemeus  ^ i^rreji^s  domiex.  co^tre‘ceux  de  ladiSle  Religion  y 
ont  porte  les  armes,  ot^.  fe  font  ahfenteTL  en  autre  matière  que  de  La  Religion 
' (^troubles:  Enfemble  des  péremptions  d^inflances , prefcrtptions 
legales  > conuenüonnalts  ^ coujîumieresy 
faifies  féodales, 

LIX. 

Toutes  procedurc's  falotes , lugemens  Sc  Ar- 
refts  donnez  durant  les  troubles  contre  ceux  de 
ladide  Religion , qui  ont  porté  les  armes , ou  fe 
font  retirez  hors  denoftre  Royaume,  ou  dedans 
icelluy  és  Villes  &:  pays  par  eux  tenus , en  quel- 
qu’autre  matière  que  de  la  Religion  èc  troubles, 
enfemble  toutes  péremptions , diftaiices , pref- 
criptions , tant  legicales , conuentionnales  qüe 
couftumieres  , & failles  feodales  efcheuës  pen- 
dant lefdidssroubles,  ou  par  empefcheniens  lé- 
gitimés prouenus  d’iceux  , &c  dont  la  cognoif- 
fance  demeurera  à nos  luges  , feront  eftimées 
comme  non  faides , données  ny  aduenues , &c 
Telles  le^  auons  déclarées  Sc  déclarons,  & icelles 
mifes  O mettons  à neaHtjfans  que  les  parties  ^’en 
puiiTent  aucunement  aider  : ains  feront  remifes 
en  l’eftat  qu’clles  eftoyent  auparauant,  nonob- 
fta-nt  lefdids  Arrefts  & l’execution  d’iceux  ,,.&r 
leur  fera  rendue  la  pafcefliq;T  en  laquelle  jUe- 
ftoyent  pour  ce  regard.  Ce  que  delTus  aura  pa- 
reillement lieu  pour  le  regard  des  autres  qui  ont 
fuyuy  le  party  de  ceux  de  ladide  Religion  , ou 
qui  ont  efté  abfens  de  noftre  Royaume  pour  le 
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iaid  des  troubles.  Et  pour  les  enfans  mineurs 
de  ceux  de  la  qualité  fufdidc  > qui  font  morts 
pendant  les  troubles , remettons  les  parties  au 
mcfme eftat quelles  eftoyent  auparauant , fans 
refonderies  defpens,  ni  eftre  tenus  de  configner 
les  amendes  : N’entendons  toutesfois  que  les 
lugemens  donnez  par  les  luges  Prelldiaux  , ou 
autres  luges  Inferieurs , contre  ceux  de  ladiéle 
Religion , ou  qui  ont  fuyuy  leur  party , demeu- 
rent nuis,  s’ils  ont  efté  donnez  par  luges  feans  es 
Villes  par  eux  tenues,  qui  leur  eftoyent  de  li- 
bre accez.  ' 

Edift  de  rah  1570.  Art.  jt.  & 35-dcl’an  ij?/-  Art.  J/- 

^ N 10  N DES  ^ R R EST  S Donnez 

0X  Cours  de  Parlemens,  tant  en  matière  ciuile  que  criminelle^  dont  U cognoif- 
fance  appartient  aujdiaes  chambres , efqueües  Cours  les  parties  ont  propofé 
■ Cm  icclinatoms,  ou  donnex.  par  defaut  ouforclufion  , -validation  de  ceux 
dômiexvolontairemetfU  Des  appellations  interjeüées  par  ceux  de 
ladite  Religion , en  attendant  l’efi ablijjement  defdiûes 
^ chambres  & chancelleries, 

LX. 

Les  Arrefts  donnez  en  nos  Cours  dcParle- 
menS , ’és  matiere’s  dont  la  cognoiffance  appar- 
tient aux  Chambres  ordonnées  par  lEdift  dè 
l’an  1 5^77.  ^ Articles  de  Nerac  & ’ efquel- 

les'Cours  les  parties  n’ont  procède  voloiitaire- 
mentVc’cft  à dire, ont  allégué  &:  propofé  fins  de- 
cliifatoires , ou  qui  ont  efté  données  par  defaut 
ou  forclufîon , tailt  en  rnatierc  ciuile  que  crimi-^ 
neîie , nanobftantlelquelles  fins , lefdiétes  par-» 
tics  ont  efté  conftrainiftcs  de  pafler  putre,  feront 
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pareillement  nuis  & de  nulle  valeur.  Et  pour  le 
regard  des  Arrefts,  donnez  contre  ceux  de  ladi- 
â:e  Religion , qui  ont  procédé  volontairement, 
&:  fans  auoir  propofé  fins  déclinatoires  , iceux 
Arrefts  demeureront  ; & neantmoins  fans  préju- 
dice de  l’execution  d’iceux , fe  pourront , fi  bon 
leur  femble,pouruoir  par  requefte  ciuile  deiiant 
les  Chambres  ordonnées  par  le  prefent  Ediéi:, 
fans  que  le  temps  porté  par  les  Ordonnances, 
ait  couru  à leur  préjudice  : Et  iufques  à ce  que 
lefdides  Chambres  &:  Chancelleries  d’icelles 
foyent  eftablies,  les  appellations  verbales  ou  par 
eferit , interjeétées  par  ceux  de  ladiéte  Religion 
deuant  les  luges,  Greffiers  ou  Commis , exécu- 
teurs des  Arrefts  & lugemens , auront  pareil  ef- 
feét  , que  fi  elles  eftoyent  releuées  par  Lettres 
Royaux. 

Conférence  cîeNefac,  Art.  8. 


or  L'E  sT  ErR  HO 

fera  prias  ^djoiné}  de  la  Religion, 

LXL 

En  toutes  Enqueftes  qui  fc  feront  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit  és  matières  ciuiles , fi  l’En- 
quefteur  ou  Commiflaire  eft  Catholique  , fe- 
ront les  parties  tenues  de  conuenir  d’vn  Ad- 
joint: , &:  où  ils  n’en  conuiendroyent , en  fera 
prins  d’office  par  ledid  Enquefteur  ou  Gommif- 
faire  vn , qui  fera  de  ladide  R eligion  prétendue 
reformée  : & fera  le  mefme  pratiqué , quand  le 
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Commiffairc  ou  Enquefteiu  fera  de  ladifte  Re- 
ligion, pont  l’ Adjoind  qui  fera  Catholique. 

Conférence  de Norac,  Arti  8» 

rtPCL  AR'B.2  coMPET.a:ns 

' ^pfJcLcflre  dfuylüditéde,  teflamens  : les ^^ppeUmns  de  leurs  /«- 

^ ^ lemensPeuuctefirereleuéescfdUles  Chambres. 

^ Exii. v-  , ./ 

Voulons  & ordonnons  que  nos  luges  pui  - 
fent  coènoiftrc  de  la  validité  des  teftamens,  auf- 
quels  ceux  de  ladide  Religion  auront  intereft, 
^ils  le  requièrent, ôi  les  appellations  defdias  li  - 
semeiis  pourront  eftre  releuees  aufdites  Cham- 
bres ordminées  pour  les  procez  de  ceux  de  ladi- 
te Religion  : nonobftant  toutes  co  uftumes  a ce 

coiurairi-,  meftraes  celle  de  Br^ 

Dff  REC  &lefd^H  Chambres. 

LXIII. 

Pourobuier  ^a  tous  differens 

SStraXXsComs  otdoùS^ 

Les,  & tel  que  ceux  Rel.gio  n pt«cn^ 

dS  M^îic'rRegreroait  fêta  vetifié  en  nos  Coura 
l^atîetncns,^  gardi  ôc  obferué,  fans  auotr  ef- 
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Inhibitions  ^ tôftès  €ovrs  sovyE- 

raines  ts*  attires , de  cognoijlre  des  procev^  duils  & criminels  dé  ceux  de 
ladfcle  Religion , dont  la  cogncjjjance  ejl  attribuée 
aufdiéîes  Chambres» 


LXIV. 


Inhibons  & défendons  à toutes  nos  Cours 
Sôuueraines  &:  autres  de  ce  Royaume  , deco- 
gnoiftre  &:  iuger  les  procez  ciuils  & criminels  de 
ceux  de  ladide  Religion  , dont  par  iioftreEdid 
eft  attribuée  la  cognoiflance  aufdides  Cham- 
bres ; pourucu  que  le  renuoy  en  foit  demandé, 
comme  il  eft  dit  au  40.  Article  cy-deiTus. 

Conférence  de  Neriic,  Art.  7.  (Sc  de  Fiex,  Art.  U. 


Ù X REC  V S ION  S ^ NS  E X V R E 

fon  de  caufe,  cjh?  peuuent  prepofer  ceux  de  ladtéïe  Religion , en  maiiere 
eiuslç  cJt*  crimineÿeé  Bt  de  la  cogngijjance  des  troubles  pal]i;yL, 

LXV. 

Voulons  aufli  par  maniéré  de  "prouifion  , Sc 
iufques  à ce  qu’en  ayons  autrement  ordonné, 
qu  en  tons  procez  meus  & à moduoir , où  ceux 
de  ladide  Religion  feront  en  qualité  de  deman- 
deurs ou  defendeurs , parties  principales  ou  ga- 
rands  ez  matières  ciuiles,efquclles  nos  Officiers 
& Sièges  Prefidiaux  ont  pouuoir  de  iuger  en 
dernier  reflbrt , leur  foit  permis  de  requérir  que 
deux  de  la  Chambre  où  les  procez  fe  deuront 
iuger,  s’abfticnnent  du  iugement  d’iceux  : lef- 
queîsfans  expreflîon  de  caufe  feront  tenus  s’en 
abftenir,  nonobftant  rOrdonnancc , par  laquel- 
le les  luges  ne  fe  peuuerit  tenir  pour  reeufez  fans 

G 
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caure:  leur  demeurans  outre  ce  les  recufations 
dedroia  contre  les  autres  : Et  ez  matières  cri- 
minelles, efquelles  aulïi  les  Prefidiaux  &c  autres 
luges  Royaux  Subalternes  iugcnt  en  dernier 
reil'ort,  pourront  les  prcucnus,  eftans  de  ladiac 
Religion,  requérir  que  trois  defdifts  luges  s ab- 
'ftiennent  du  iugement  de  leur  procez  , lans  ex- 
prefllon  ■ de  caule.  Et  les  Preuofts  des  Marel- 

éhaux  de  France,Vibaillifs,Vifenefchaux,Lieu- 

tenans  de  robbe  courte  , & autres  Officiers  de 
femblable  qualité,  iugeront  fuyuaiit  les  Ordon- 
nances & Reglemeiis  cy-deuant  donnez , pour 
le  regard  des  Vagabons  : & quant  aux  domici- 
liez, chargez  & preuenus  de  cas  Preuoftaux,  s ils 
font  de  ladide  Religion , pourront  requérir  que 
trois  defdids  luges  qui  en  pouuent  cognoiftre, 
s’abftiennent  du  iugement  de  leurs  procez, fe- 
ront tenus  s’en  abftenir , fans  aucune  expreffion 
de  caufe,  fauf  li  en  la  compagnie  ou  lefdiéts  pro- 
cez fe  iugeront , fe  trouuoyent  iufques  au  nom- 
bre de  deux  en  matière  ciuile,  & trois  en  matiè- 
re criminelle  de  ladiébe  Religion,  auquel  cas  ne 

feront  permis  de  reeufer  fans  expreffion  de  cau' 
fe  : ce  qui  fera  commun  & réciproque  aux  Ca- 
tholiques en  la  forme  que  deffius  , pour  le  ^eprd 
defdides’recufations  de  luges , ou  ceux  de  ladr- 
£te  Religion  prétendue  réformée  feront  en  plus 
enand  nombre.  N’entendons  toutesfois  que  lef- 
dits  Sièges  Prefidiaux,  Preuofts  des  Marefehaux 
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Vibaillifs,  Vifenefchaux  & autres  qui  iugent  en 
dernier  relTorc , prennent  en  vertu  de  ce  qui  dit 
eft  , cognoifTaiice  des  troubles  paflez  : Et  quant 
aux  crimes  & excez  aduenus  pour  autre  occa- 
fîon  que  du  fait^l  des  troubles  , defpuis  le  com- 
mencement.du  mois  de  Mars  de  l’annee  i ySj. 
iufques  à la  fin  de  l’annee  1 597.  en  cas  qu’ils  en 
prennent  cognoilfance  } Voulons  qu’il  y puifie 
au'oir  appel  de  leurs  iugemens  par  deuant  les 
Chambres  ordonnées  par  le  prefent  Edid  : com- 
me il  fe  pratiquera  en  femblablc  pour  les  Catho- 
liques complices,  & où  ceux  de  ladide  Religion 
prétendue  reformee  feront  parties. 

£clid  de  l’ail  1)7,6.  Art.  ii.  de  l’an  1^77.  Arc.  zv  de  la  Confcrence 
de  Fiex,  Arc,  15*  _ 

DE  Vl  N ST  RV^CT  10  N DES  ^FF^IRES  £T 

proeex.  cimh  tn  lieux  icy  JpeclfieX.  0*  dedanK.» 

LXVI. 

Voulons  auffi  &:  ordonnons  que  d’orefnauant 
en  toutes  inftrudions,  autres  qu’informations 
de  procez  criminels,  cz  Senefehaufées  deTolo- 
lofc,  Carcafironne,Roüergue,Loragais,  Beziers, 
Montpellier  &:  Nifmes  , le  Magiftrat  ou  Com- 
milTairc  députépour  ladide  inftrudion , s’il  eft 
Catholique,  fera  tenu  prendre  vn  Adjoindqui 
foit  de  ladidc  Religion  prétendue  reformée, 
dont  les  parties  conuiendrot,&  où  ils  n’en  pour- 
royent  conuenir , en  fera  prins  d’office  vn  de  la- 
dide  Roligion  par  le  fufdid  Magiftrat  ou  Com- 

G ij 
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miffaire  ; comme  en  femblable , Ci  ledift  Magi- 
ftrat  ou  CommifTaire  eft  de  ladide  Religion , il 
fera , tenu  en  la  mefme  forme  deffufdide , pren- 
dre vn  Ad)oin£t  Catholic|uc. 

Confcrénce  de  Kerae,  Art.  8, 

' T>  S V I ^ S T RVC  TION  DE5  PROct2  CHIMI- 

mis  qtie  font  les  Preuofis  des  M^refchauXyOU  leurs  Iteutenans,  a cmx  de  U - 
dt/uReim  inme  Rrempd.,  Dh  , 

i~nt  des  coml>etam  .•  du  rffpcÜ  que  doyuemles  Prefdsaux 
^ prouofts  des  M^rcfchaux  aux  commoitdsmens 
defdilles  charnières. 

LXVII. 

Quand  il  fera  queftion  de  faire  p'rocez  crimi- 
nel par  les  Preuofts  .des -Marefchaux  , ou  leurs 

Lieutenans,  à quelqu  vn  de  ladide  Religion  do- 
micilié,qui  foit  chargé  & accufé  d’vn  crime  Pre- 
uoftal  : lefdids  Preuofts , ou  leurs  Lieutenans, 
s’ils  font  Catholiques , feront  tenus  d’appeller  à 
rinftruaion  defdids  procez  vn  Adjoinddcla- 
diôPe  Religion  : lequel  Adjoind  alTiftera  auffi  mi 
iugement  de  la  compétence  & au  iugement  dif- 
finitif  dudid  procez  : laquelle  compétence  ne 

pourra  eftre  iugée  qu’au  plus  prochain  Sieç 
Prefidial, en aifembléc,  auecles principaux  Ot- 
ficiers  dudied Siégé,  qui  feront trouuezlur  les 
lieux,  à peine  de  nullité , fmon  que  les  preuenus 
requiffent  que  la  compétence  fuft  lUgee  cfdides 

Chambres  ordonnées  par  le  prefcnt  Edid  : au- 
quel cas , pour  le  regard  des  domiciliez  es  Pro- 
üinces  de  Guyenne  .Languedoc,  ProueneeSs 
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Dauphiné,  les  Subftituts  de  nos  Procureurs  Ge- 
neraux efdiéles  Chambres  , feront  àla  requefte 
d’iceux  domiciliez,  apporter  en  icelles  les  char- 
ges &:  informations  faiâres  contre  iceux , pour 
cognoiftre  & iugerfi  lescaufes  font  Preuofta- 
bles  ou  non,  pour  aprez  félon  la  qualité  des  cri- 
mes,eftre  par  icelles  Chambres  renuoyez  a l’Or- 
dinaire, ou  iugez  Preuoftablement , ainfi  qu’ils 
verront  eftre  à faire  par  raifon  , en  obferuant  le 
contenu  en  noftre  prefent  Edid  : Et  feront  tenus 
les  luges  Prefidiaux,  Preuofts  des  Marefchaux, 
Vibaillifs  , Vifenefchaux  & autres  qui  iugent  en 
dernier  reifort,  de  refpeéfiuement  obcyr  & fatis- 
faireaux  commandemcns  qui  leur  feront  faiéls 
par  lefdiétes  Chambres  : tout  ainfi  qu’ils  ontac- 
couftumé  faire  aufdids  Parlcmens  , à peine  de 
priuation  de  leurs  Eftats. 

Conférence  deNerac,  Art.  8.  & de  ilex, 

^BS  CRIEES  ST  SVB  H ASt^TlON  S DES 

héritages  dont  on  pomfuit  le  Deetet, 

L XVI  IL 

Les  criées,  affiches  & fubhaftations  des  héri- 
tages dont  on  pourfuit  le  decret , feront  faides 
cz  lieux  & heures  accouftumées,  fi  faire,  fe  peutj 
fuyuant  nos  Ordonnances,  ou  bien  ez  Marchez 
publics,  fi  au  lieu  oùfontaffis  Icfdids  héritages 
y a Marché,  & où  il  n’y  en  auroit  poind , feront 
faides  au  plus  prochain  Marché  du  rcfl'ortdu 
Siege  où  l adiudieation  Ce  doit  faire  : feront 
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les  affiches  mifes  au  pofteau  dudiû:  Marche  , & 
à l’entrée  de  l’Auditoire  dudidlieu,  &c  parce 
moyen  feront  bonnes  & valables  lefdites  Criées, 
&:paffié  outre  à l'interpofîtion du  decret,  fans 
s’arrefter  aux nullitcz  quipourroyent  eftrc  allé- 
guées pour  ce  regard- 

Edid  deTan  1576.  Art.  19  deTan  1577.  Art.  30. 

][}£  REsTlTVTlON  DES  TITRES^ 

T asters  (jr  V.nfet^nemens. 

LXIX. 

Tous  Titres , Papiers , Enfeignemens  &c  Do- 
ciiniens  qui  ont  efté  pris  , feront  rendus  &:  refti- 
tucz  de  part  & d’autre  à ceux  a qui  ils, appartien- 
nent, encorcs  que  lefd.  Papiers, ou  les  Chafteaux 
& Maifons  efquels  ils  eftoyent  gardez  , ayent 
efté  pris  &:  faifis , foit  par  fpeciales  Commiffions 
du  feu  Roy  dernier  décédé,  noftre  tres-honoré 
Seigneur  & Beau-frere , ounoftres  : ou  parles 
mandemens  des  Gouuerneurs  & Lieutenans  ge- 
neraux de  nos  Prouinces , ou  de  l’authorite  des 
Chefs  de  l’autre  part  , ou  foubs  quelqu  autre 
prétexte  que  ce  foit. 

Edift  de  l’an  1570' art.  31.de  l’an  i iyfi.art.  45'  “ie  l’an  i/77-aft-44- 

Lit  E DES  ENf^NS  ^DE  C EFJ^ 

qui  fe  font  retirex.  hori  Iç  Royaume  » pour  caufe  & al  occafion  des  ts  oh- 
l>les,  defbuitUmort  du  Roy  Henry  fécond. 

LXX. 

Les  enfans  de  ceux  qui  fe  font  retirez  hors  de 
noftre  Rovaume  , defpuis  lamortdufeu  Roy 
Henry  IL  noftre  tres-honoré  Seigneur  Ô^Bcati- 


» E Nantes, 
perc,  pour  caufe  de  la  Religion  &:  troubles , en- 
cores  que  Icfdids  enfans  foyent  nez  hors  le  Ro- 
yaume, feront  tenus  pour  vrays  François,  & reg- 
nicoles , ôc  tels  les  auons  déclarez  & déclarons, 
fans  qu’il  leur  foit  befoin  prendre  Lettres  de  na- 
turalité , ou  autres  prouiiîons  de  nous  , que  le 
prefent  Edid  : nonobftant  toutes  Ordonnances 
à ce  contraiies  , aufquelles  nous  auons  defrogé 
& defrogons,  à la  charge  que  lefdids  enfans  nez 
en  pays  eftrangers  , feront  tenus  dans  dix  ans 
aprez  la  publication  du  prefent  Edid  ^ devenir 
demeurer  dans  ce  Royaume, 

£diâ:  dcTan  i<i76.art.  51.  de  l'an  1577  ait.  58, 

DE  ZA  DESCfJ^ROE  nES  FgJtMSS 

Dmj£Ûne  3 peud^mt  les  troubles^ 

LXXi. 

Ceux  de  ladite  Religion  prétendue  reformée 
autres  quiont  fuy uy  leur  party , lefquels  au- 
Toyent  prins  a ferme  auant  les  troubles  aucuns’ 
Greffes  ou  autre  Domaine , gabelle , impolition 
foraine  &:  autres  droits  à nous  appartcnans,dont 
ils  n’ont  peu ïouyràcaufe  d’iceux troubles,  de- 
meurerot  defehargez,  comme  nous  les  defehar- 
gons,  de  ce  qu’ils  n’auront  reçeu  defdides  fer- 
mes, ou  qu  ils  auront  fans  fraude  payé  ailleurs, 
qu’ez  receptes  de  nos  Finances,  nonobftant  tou- 
tes obligations  fur  ce  par  eux  paflees. 

Ediildc  l’anij7ff.  Art.  57.  de  ji’an  1577. art.  51, 
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,!mt!te7Ljt^erlex.,f!-a!içhifes,  foins,  marche*.. 
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'ifdiütons  & Sî*;g«s  de  Ittfitce. 


LXXII. 

Toutes  Places,  Villes  6^  Prouinccs  de  noftre 
Royaume , pays , terres  & Seigneuries  ÿ nollre 
ob  Jyffaiice,  vferont  & iouyroiit  des  rnefoies  pri- 
uileLs,  immunirez,  libertez,  fraiichifes , Eone  , 
mardiezlurifdiaions  S£  Sieges  ^e^iftice,qu  el- 
les faifoyent  auparauant  lestrouDles  commen- 
cez L mois  de  Ws , l’an  mil  cinq  cem  qrutre 

viiicrts  cinq  , & autres  precedens , nonobftant 

toutes  lettres  à ce  contraires , & les  tranflations 

d’aucuns  defdias  Siegestpourueu  qu  elles  ay  ent 

efté  faiacs  feulement  à l’occafion  des  troubles . 

lefquels  Sieges  feront  remis  & reftablis  ez  Villes 
& lieux  où  ils  eftoy ent  f^pamnant. 

Edidde  l’an  i57«- Arc.  4- & n77- A 

LXXllI. 

S’il  y a quelques  prifonniers  qui  foyeiit  cnco- 
rcs  tenlis  par  autliorité  de  luftice  ou  autrement, 

'"Œ  Gale.=s,  ICoccfiondescroubks  ou 

dcladiae  Religion  , feront  ettargis  & m 

'’'Eaal!rr,T7’o-  ;*■ 

t577.  Aitidê  3!>*  CcuX 
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CEff^Y  DE  Z^DICTE  religion  INE  S 

vont  furcharge'^.  des  charges  ordinaires  ou  extraordinaires,  plus  que  les  Ca* 
tholiquesy  ny  plus  que  félon  la  frofortion  de  leurs  bhens.  Les  fui^ 
je^ls  de  Vyne  O*  r autre  HeUgion^  defchargeK.  des  cnar- 
ges  dübtes  de  contraire  pariy, 

LXXIV. 


Ceux  de  ladide  Religion  ne  pourront  cy-a- 
prez  cftre  furchargez  &:  foulez  d’aucunes  char- 
ges ordinaires  ou  extraordinaires  plus  que  les 
Catholiques  , & félon  la  proportion  de  leurs 
biens  &:  facilitez  : &:  pourront  les  parties  qui' 
prétendront  eftre  furchargez  fe  pouruoir  parde- 
uant les  luges,  aufquclsla  cognoiifance en  ap- 
partient , & feront  tous  nos  fubje£ts  , tant  de  la 
Religion  Catholique  que  prétendue  reformée, 
indifféremment  defehargez  de  toutes  charges 
qui  ont  efte  impofées  de  part  & d’autre  durant 
ies  troubles , fur  ceux  qui  eftoyent  de  contraire 
party , &:non  confentans , enfcmble  des  debtes 
crées  & non  payées,6c  frais  faiéts  fans  le  confen- 
tement  d’iceux , fans  toutesfois  pouuoir  répétée 
les  fruiéts  qui  auront  efté  employez  au  paye- 
ment defdides  charges. 

jEcliâ:dsi’aai570.  ait.2.5.  del'an  ai'fi.47.  de  l’ani577,art.4fi 


V B VMSCBAHGB  des  TAILlESi 

taidon^  aydesy  fubjldes  ^ amret  impofiüonSj  efeheues  O* 

èmpofées  durant  les  troubles^ 

LXXV. 

N’entendohs  auffique  ceux  de  ladiéle  Reli- 
gion autres  qui  ont  fuyuy  leur  party  , ny  les 


Catholiques  qui  eftoyent  demeurez  es  Villes  §C 
lieux  par  eux  occupées  detenues , & qui  leur 
ont  contribue , foyent  pourfuyuis  pour  le  paye- 
ment des  tailles , aydes , odrois,  creuë , taillon, 
vftencille , réparations , & autres  impofitions  Sc 
fubfîdes  efeheux  & impofez  durant  les  troubles 
aduenus  deuant,&  iufques  à noftre  aduenement 
à la  Couronne , foit  par  les  Edids , mandemens 
des  feux  Roys  nos  predecefl'eurs , ou  par  l’aduis 
& deliberation  des  Gouuerneurs  & Eftats  des 
Prouinces,  Cours  de  Parlemens&  autres , dont 
nous  les  auons  defciiargcz  & defcliargons  , en 
défendant  aux  Threforiers  Generaux  de  Fran- 
ce Sc  de  nos  Finances , Receueurs  generaux  &: 
particuliers,  leurs  Commis  &c  entremetteurs,  Sc 
autres  Intendans  & Commilîaires  de  nofdides 
Finances,  les  en  rechercher,  molefter  ny  inquié- 
ter, diredement  ou  indiredement,  en  quelque 
forte  que  ce  foit. 

Eclidcle  i*ani57^.  Art. 48.  de  l’an  I577.arfi^  4^. 
[abolition  g E N E L lie.  s N 'B^P^EV'R 

déi  Chefsy  Seigneursy  Cheualiers,  G enüU^hommes,  Offciersy^corps  dei 
O*  Commun aute'fi y tow  autres  <jui  Us  ont  aydex.  0^  fc^ 
couTUSy  leurs  yefiies,  hoirs  ^ fmçe^eurs, 

LXXVI. 

Demeureront  tous  Chefs,  Seigneurs,Cheua- 
licrs.  Gentils-hommes,  Officiers,  corps  des  Vil- 
les &C  Communautez  , & tous  les  autres  qui  les 
ont  aydez  & fecourus,  leurs  vefues,  hoirs  & fuc- 
eeffieurs , quittes  &:  defehargez  de  tous  deniers 
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qui  ont  efté  par  eux  & leurs  Ordonnances  pris  ôc 
Icucz,  tant  des  deniers  Royaux,  à quelque  fom- 
me  qu’ils  fe  puiflent  monter  , que  des  Villes, 
Communautez  & particuliers,  des  rentes,  reue- 
nus , argenterie , vente  de  biens  meubles  Eccle^ 
lîaftiques  & autres , bois  de  haute  fuftaye , foit 
du  Domaine  ou  autres , amendes , butins , ran- 
çons ou  autre  nature  de  deniers  par  eux  pris  à 
roccafion  des  troubles  commencez  au  mois  de 
Mars , mil  cinq  cens  quatre  vingts  cinq , 6c  au- 
tres troubles  prcccdens , iufques  à iioftre  adue-^ 
nement  à la  Couronne , fans  qu’ils , ne  ceux  qui 
auront  cfté  par  eux  commis  à la  Icuéc  defdi^ts 
deniers,  ou  qui  les  ont  baillez  ou  fournis  par  les 
Ordonnances,  en  puiflent  eftre  aucunement  re- 
cherchez à prefent  ny  pour  l’aduenir  : & demeu- 
reront quittes , tant  eux  que  leurs  Commis , de- 
tout  le  maniement  6c  adminiftration  defdiâ:? 
deniers,  en  rapportant  pour  toutes  defeharges 
dans  quatre  mois  aprez  la  publication  du  pre- 
fent Ediâ: , faiâre  en  nollre  Cour  de  Parlement 
de  Paris,  acquids  dcuëmcnt  expediez  des  Chefs 
de  ceux  de  ladidc  Religion , ou  de  ceux  qui  au- 
ront efté  par  eux  commis  à l’audition  6c  clofture 
des  comptes,  ou  des  Communautez  des  Villes 
qui  ont  eu  commandement  6c  charge  durant 
lefdids  troubles.  Demeureront  pareillement 
quittes  6c  defehargez  de  tous  ades  d’heftilité, 
Ruées  6c  conduides  de  gens  de  guerre , fabrica* 
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tion  & éualuation  de  monnoye  faide  félon  l’Or- 
donnance derdiâ:s  Chefs,  fonte  &:  prife  d’Artil- 
lerie&:  munitions  , confcdions  de  poudres  Sr 
faîpetres,  prifes, fortifications, Sefmancellemens 
& démolitions  de  Villes , Chafteaux , Bourgs 
Bourgades,  entreprinfes  fur  icelles , bruflemens 
&:  démolitions  d’Eglifes  &:  maifons,  cftablilTe- 
ment  de  luftice,  iugement  & execution  d’iceux, 
foit  en  matière  ciuile  ou  criminelle , polices 
reglemcns  faiéts  eiitr’eux,  voyages  &:  intelligen- 
ces , négociations , traiébez  & contrats  faids  a- 
uec  tous  Princes , & Communautez  eftrangers, 
& introduéfion  defdids  eftrangers  ez  Villes 
autres  endroiâis  de  noftre  Royaume  : & genc- 
rallement  de  tout  ce  qui  a efté  faid , géré  & ne- 
gotié  durant  lefdids  troubles,  dépuis  la  mort  du 
-feu  Roy  Henry  deuxiefme  , noftre  tres-honoré 
Sieur  & Beau-perc  , par  ceux  de  ladite  Reli- 
gion, & autres  qui  ont  fuyuy  leur  party,  encores 
qu’il  deuft  eftre  particulièrement  exprimé  & 
fpecifié. 

£did  de  l’an  1577.  Art.  55. 

^MPi^TlGN  ,VE  L^DÎCtE  G E N JS 
le  abolition  , tant  pour  les  affemhlées  cenfeils , cjm  rejGlutionSx 
ddiberaticns  0*  chofe s cy-menttomées 

LXXVII. 

Demeureront  auffi  defcharffcz  ceux  de  ladi- 
éfe  Religion  de  toutes  aftemblées  gcneralles 
principalles  par  eux  faites  &c  tenues,  tant  à Man- 
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te,  que  depuis  ailleurs  itifques  àprefent  : enfcm- 
ble  des  confeils  par  eux  eftablis  & ordonnez  par 
les  Prouinccs,  deliberations,  ordonnances  &:  re- 
glemens  faidts  aufdides  alTemblées  ôc  confeils, 
&:  eftabliflement  & augmentation  de  garnifons, 
aflcmblées  de  gens  de  guerre,  leuéc  &:  prinfe  de 
nos  deniers , foit  entre  les  mains  de  nos  Rece- 
iieurs  generaux  ou  particuliers,  Colledeurs  des 
Paroiffes , ou  autrement  en  quelque  façon  que 
ce  foit:  ArreftdeScl,  continuation  ou  eredion 
nouuclle  des  traidc  s,  péages  &rcccptes  d’iceux, 
mefmes  àRoyan  &furlesRiuieresde  Cliaran- 
te,  Garonne,  du  Rofne  & Dordonc , armemens 
&:  combats  par  Mer , & tous  aecidens  &:  excez 
aduenus  pour  faire  payer  lefdites  traides  & péa- 
ges , & autres  deniers , fortifications  des  Villes, 
Cliafteaux  & places , impofitions  de  deniers , Ôc 
couruée  &:  recepte  d’iceux  deniers , deftitution 
de  nos  Receueurs  Fermiers , ôc  autres  Offi- 
ciers, eftabliffement  d’autres  en  leurs  places , &: 
de  toutes  vnions,  dépefclies  & négociations  fai- 
des  tant  dedans  que  dehors  le  Royaume,  Sc  ge- 
nerallement  de  tout  ce  qui  a efté  faid  & délibé- 
ré, eferit  ordonné  par  Icfdides  affemblées  & 
confeils  : fans  que  ceux  qui  ont  donné  les  aduis 
figné  & exécuté,  faid  figner  & exécuter  lefdids 
ordonnances  , reglemens  6c  deliberations , en 
puiffent  eftre  recherchez,  ny  leurs  vefucs,  heri- 
tiers ^ifucceffeurs,  ores  ny  àl’aduenir  : cncores 
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que  les  particularité  ne  foyent  icy  à plein  décla- 
rées ; & fur  le  tout  fera  impofé  fileiîce  perpétuel- 
le à nos  Procureurs  Generaux , leurs  Subftituts, 
& tous  ceux  qui  y pourroyent  prétendre  inte- 
refts  en  quelque  façon  & maniéré  que  ce  foit  : 
nonobllant  tous  Arrefts,  Sentences , lugemens, 
Informations  & procedures  faiéfes  au  contraire. 

Des  ArticlesS»cr«ts*  art.  5©.  Etdudiâr  Edid  de  Ean  1577.  art.  ^5. 

DE  ü^VDirron y n 
meji,  clofiure  ^ affmment  de  Comptes,  aux  charges  y contenues» 

LXXVIII. 

Approuuons  en  outre , validons  & audhori- 
fons  les  comptes  qui  ont  efté  ouys , clos  & exa- 
minez par  les  Députez  de  ladiéfe  alfemblée  : 
voulons  qu’iceux , cnfemble  les  acquits  5C  piè- 
ces qui  ont  cfté  rendues  par  les  comptables, 
foient  portées  en  noftre  Chambre  des  Comptes 
de  Paris,  trois  mois  aprcz  la  publication  du  pre- 
fent  Ediét , Sc  mis  ez  mains  de  noftre  Pro  ciireur 
General,  pour  eftre  deliurez  au  garde  des  liures 
& regiftres  de  noftredite  Chambre,  pour  y auoir 
recours  toutesfois  & quancés  que  befoin  fera, 
fans  que  lefdids  comptes  puilfent  eftre  reueus, 
ny  lefdiéts  comptables  tenus  à aucune  compari- 
tionnecorreâion,  finonencas.d’obmiftion  de 
rccepte  ou  faux  acquits  : impofantfilence  à no- 
ftre Procureur  General  pour  le  furplus , que  l’on 
voudroit  dire  eftre  defedueux,^  & les  formalitez 
n’auoir  efté  bien  gardées.  Defendans  aux  Gens 
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de  nos  Comptes  , tant  de  Paris  que  des  autres 
Prouinces  où  elles  font  eftablies  , d’en  prendre 
aucune  cognoifl'ance  en  quelque  forte  & ma- 
niéré que  ce  foit. 

coMMiss^iRns  DESPrTEz  Pom  l'ap- 

duion  des  Comptes  qui  n'ont  efié ouys:,  dos  ^ examinem, 

LXXIX. 


Et  pour  le  regard  des  comptes  qui  n’auront 
encores  efté  rendus,  voulons  iceuxeftre  ouys, 
clos  & examinez  par  les  Commiflaires  qui  à ce 
feront  députe2:,  lefquels  fans  difficulté  paffieronf 
6c  alloueront  toutes  les  parties  payées  par  Icfdits 
comptables  en  vertu  des  Ordonnances  de  ladi- 
te affiemblée,  ou  autres  ayans  pouuoir. 


DESCH^RGE  des  collecteurs  RECE’ 

Heurs  Fermiers  des  deniers pajeK,  aux  Commis  de  Vafjemhlée, 
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Demeureront  tous  Colleélcurs , Rcccucurs, 
Fermiers  6c  tous  autres , bien  6c  deucment  def- 
cliargez  de  toutes  les  fommes  de  deniers  qu’ils 
ont  payées  aufdids  Commis  de  ladide  affiem- 
blée de  quelque  nature  qu’ils  foyent,  iufques  au 
dernier  iour  de  ce  mois.  Voulons  Ictoutcftre 
paffié  6c  alloué  aux  comptes  qui  s’en  rendront  en 
nos  Chambres  des  Comptes  purement  &:  fim- 
plement,  en  vertu  des  quittances  qui  feront  rap- 
portées : 6c  û aucunes  eftoyent  cy-aprez  expe- 
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diées  ou  dcliurées,  elles  demeureront  nulles , 
ceux  cjui  les  accepteront  ou  deliureront , feront 
condamnez  à l’amende  de  faux  employ,  & où  il 
y auroit  quelques  contes  ja  rendus , lur  lefquels 
feroyeiit  interuenues  aucunes  radiatios  ou  char- 
ges pour  ce  regard  auos  icelles  oftees  & leuees, 
rcftably  ôc  reftablilTons  lefdides  parties  entière- 
ment, en  vertu  de  CCS  prefentes  : fans  qu’il  foit 
befoin  pour  tout  ce  que  deffus  de  Lettres  parti- 
culières, ny  autre  chofe  que  1 extrait  du  prelent 
Article. 

DB.VCH.yfRGE  VES  GOVrERNEiTRS 
Cal>fitam^^>Confuls  & perfo»nescommifes  4«  recomrementdes  demen 
pour  payer  les  Garnifons  des  places  urnes  par  ceux  de 
ladiüe  Rehgmt. 

LXXXI. 

Les  Gouuerneurs,  Cappitaines , Conhils , SC 
perfonnes  commifes  au  recouurement  des  de- 
Lrs,pour  payer  les  Garnifons  des  places  tenues 
par  ceux  de  ladidc  Religion , aufquelsnos  Re- 
Lueurs  & ColleaeursdesParroiifes  auroyent 
fourni  par  preft  fur  leurs  cedullcs  & obligations, 
foit  par  confl:rainte,ou  pour  obéir  aux 
demens  qui  leur  ont  efte  faids  par  les  Thre  - 
riers  generaux,  les  deniers  neceiraires  pour  1 en- 

tretcnemeiit  defdides  Garniions,  ^ 

concurrence  de  ce  qui  cftoit  porte  par  1 eftat  q 

nous  auons  faid  expedier  au 

de  l’an  mil  cinq  cens  quatre  vingts  feize , ^ 
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mentation  depuis  par  nous  accordée , feront  te- 
nus quittes  & defchargez  de  ce  qui  a cftc  payé 
pour  le  faiét  rufdiâ:,encores  que  par  lefdiâres  cc- 
dulles  ôc  bligations  n’en  foit  faid  expreflc  men^ 
tion,  lefquelles  leur  feront  rendues  comme  riul- 
les  : & pour  y fatisfaire  les  Tlireforiers  generaux 
en  chacune  généralité  feront  fournir  par  les  Rc- 
ceucurs  particuliers  de  nos  railles, leurs  quittan- 
ces aufdiârs  Collecteurs , ôt  par  les  Receueurs 
Generaux  leurs  quittances  aux  Receueurs  par- 
ticuliers : pour  la  defeharge  defquels  Receueurs 
Generaux  feront  les  fommes  dont  ils  auront  tc- 
nucompte,  ainfîquediteft,doiréesfur  les  man- 
demens  leuez  par  le  Threforier  de  l’efpargnc, 
foubs  les  noms  des  Tlireforiers  Generaux  de 
l’extraordinaire  de  nos  Guerres  , pour  le  paye- 
ment dcfdiCtes  Garnifons  : & où  lefdiCls  man- 
demens  ne  monteront  autant  que  porte  noftre- 
did  eftat  de  l’année  mil  cinq  cens  quatre  vingtâ 
feize,  &:  augmentation  ; Ordonnons  que  pour  y 
fupplecr  feront  expédiés  nouueaux  mandemens 
de  ce  qui  s’en  defaudroit  pour  la  defeharge  de 
nos  comptables,  &c  reftitution  defdiCtcs  promef- 
fes  & obligations  î en  forte  qu’il  n’en  foit  rien 
demandé  à Taduenirà  ceux  qui  les  auront  fai- 
tes , que  toutes  Lettres  de  validations  qui  fe- 
ront necelfaires  pour  la  defeharge  des  compta- 
bles , feront  expédiées  en  vertu  du  prefenc 
Article. 
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2N  HI  BITIONS  de  PE^TIQJ^Ss,  N E G O- 

ciations  intelUgences,itMt  dedans  que  dehors  le  Eojaumr,ajJeniùleeSy 
(onfeils,  ligues  & ajj0ciaticns,  lentes  de  deniers,  feriijieauons, 

0"  enroUemens  d'hommes. 
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Auffi  ceux  de  ladicte  Religion  fc  départiront 
deiîfteront  dez  à prefent  de  toutes  pratiques, 
négociations  & intelligences , tant  dedans  que 
dehors  noftrc  Royaume , &:  lefdiétes  alTemblées 
&:  confeils  eftablis  dans  les  Prouinces,  fe  fepare- 
ront  promptement  : & feront  toutes  ligues, aflo- 
ciations  faiétes  ou  à faire,  foubs  quelque  prétex- 
té que  ce  foit,  au  préjudice  de  noftre  prefent  E- 
difir,  caifées  &:  annullces  : comme  nous  les  caf- 
fons  & annulions,  defendans  tres-expreifement 
à tous  nos  fubjeéls  de  faire  d’orefnauant  aucu- 
nes cottifations  & leuées  de  deniers  fans  nollre 
permiflîon , fortifications , cnrollemens  d’hom- 
mes, congrégations  & aifemblées,  autres  que 
celles  qui  leur  font  permifes  qar  noftre  prefent 
Ediét  ,&  fans  armes  : Ce.  que  nous  leur  prohi- 
bons & défendons  fur  peine  d’eftre  punis  rigou- 
reufement  , &:  comme  contempteurs  & infra- 
fteurs  de  nos  mandemens  & Ordonnances. 

Edicl:  de  Tan  1570.  Arc,  20.  dei’an  i)^/.  Art.  jd.  Et  de  la  Confé- 
rence deFlex,  Ait.  4 4. 


DBS  PRISES  FAICTBS  P^R  MBR  ET 

par  Terre  fur  ceux  de  contraire  parly  durant  les  troubles, 

LXXXIII. 

Toutes  prifes  qui  ont  efté  faides  par  Mer  du- 
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raiic  les  troubles  en  vertu  des  congez  adueus 
donnez,  &:  celles  qui  ontefté  faides  par  Terre 
fur  ceux  de  contraire  party , &:  qui  ont  efté  iu- 
gées  par  les  luges  &:  Commiflaires  de  l’ Admi- 
rauté , ou  par  les  Chefs  de  ceux  de  ladide  Reli- 
gion, ou  leur  Confeil , demeureront  alToupies 
foubs  le  bénéfice  de  noftre  prefent  Edid , fans 
qu’il  en  puifle  eftre  faide  aucune  pourfuitte , ny 
les  Cappitaines  & autres  qui  ont  faid  lefdides 
prifes , leurs  cautions , & lefdids  luges  & Offi- 
ciers, leurs  vefues  Ô*::  heritiers , recherchez  ny 
moleftez  en  quelque  forte  que  ce  foit  , nonob- 
ftànt  tous  Arrefts  de  noftre  Confeil  Priué,  des 
Parlcmens , & toutes  Lettres  de  marques  & fai- 
fies  pendantes  &;  noniugées  , dont  nous  vou- 
lons leur  eftre  faide  pleine  & entière  main- 
leuée. 

Ediéè  de  l’an  1577.  Arc.  57. 


DES  OPPOSITIONS  lET  E M PFSC  HEMENS 

i l execHtim  des  t^rrefls  lugemens  donne-k,  j>ofir  h reftuhliÿ'emait 
de  U Heligien  Caîholtquey  dpoflolique  ^ Komainâ, 
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Ne  pourront  femblablement  eftre  recherchez 
ceux  de  ladide  Religion  des  opppfitions&:  em- 
pefehemens  qu’ils  ont  donné  par  cy-dcuanc, 
mefmes , defpuis  les  troubles,  à l’execution  des 
Arrefts  &Iugemens  donnez  pour  le  reftablifte- 
ment  de  la  Religion  Catholique  , Apoftolique 
& Romaine,  en  diuers  lieux  de  çe  Royaume. 

I ij 
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jpæs  kActes  t^icts  hors  y ors 

4'}?ofidké^  ou  par  hoflilitCy  contre  les  FegUmens publies  ou  partien* 
liers^  des  Chefs  ou  CommunauteTL  des  Ftouinces, 

LXXXV. 

Et  quant  a cc  qui  a efté  faid  ou  pris  durant  les 
troubles  hors  la  voyç  d’hoftilité,  ou  par  hoftilité 
contre  les  Reglemens  publics  ou  particuliers 
des  Chefs , ou  des  Communautez  des  Prouin- 
ces  qui  auoyent  commandement , en  pourra  e- 
ftre  faide  pourfuitte  par  la  voye  de  luftice. 

JBdiçl  dcTan  1577,  art.  40. 

ÎO  N Et  DECLARATION  DES 

precedens  ^AfrticleSy  defjueîs font  exceptex^les  cas  exécrables , rauifjemens 
fonemens  de  femmes  fiüêSy  bruflemens  , meurtres  C^guet  à'pens , pour 
exercer  yengences  particulières  , infractions  de  pajje  ports  ^ 
fauuegardes , rnentres  pillages  fans 
Commandement, 

LXXXVI. 

D’autant  ncantmoins  que  lî  ce  qui  a efté  faid 
contre  les  Reglemens  d’vne  part  &;  d’autre  , eft 
indifteremment  excepté  & referuédela  genc- 
ralle  abolition  portée  par  noftre  prefent  Edid,&: 
eftfujed  àeftre  recherché  , il  n’y  a homme  de 
Guerre  qui  ne  puifle  eftre  mis  en  peine  : dont 
pourroit  aduenir  renouuellemenc  de  troubles. 
A cefte  caufe  : Nous  voulons  &:  ordonnons,  que 
feulement  les  cas  exécrables  demeureront  ex* 
ceptez  de  ladide  abolition,  comme  rauiftemens 
&:  forcemens  de  femmes  & filles , bruflemens, 
meurtres,  & volleries  faides  par  prodition  & de 
guet  à-pend  j hors  Içs  voyes  d’hoftilité , pouc 
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exercer  vengence  particulière  contre  le  deuoir 
de  la  guerre,  infraftions  de  palTe-ports  & fauue- 
gardes,  auec  meurtres  &:  pillages  fans  comman- 
dement , pour  le  regard  de  ceux  de  ladide  Reli- 
ligioii  Sc  autres  qui  ontfuiuy  le  party  des  Chefs, 
ont  eu  authorité  fur  eux , fondée  fur  particuliè- 
res occafions , qui  les  ont  meus  à le  commander 
Cordonner. 

EdiddeTanis^^-art,  3.& 4.  de  l’an  1577.  art.  44.  & delà 
ference  de  Nerac,  Art.  71. 

:^ES  CRIMES^  Er  VECïCTs  COMMIS  E/V- 

tr9^erfonnes  demefme party^  leuées  ^ exafliom  de  denUr} sports d*ar^ 
mes  0*  expiai de  Cuerre^farBs  d' mthorité prime  0* 
fans  admu» 

LXXXVII. 

Ordonnons  auffi  que  punition  fera  faide  des 
crimes  & delids  commis  entre  perfonnes  de 
meftnc  party,  li  ce  n’eft  ez  ades  commandez  par 
les  Chefs  d vue  part  & d’autrc,felon  la  neceffite, 
loy  ordre  de  la  guerre  : Et  quant  aux  leuces  &: 
exadions  de  deniers,  ports  d’armes  &L  autres  ex- 
ploids  de  Guerre  faits  d’authorité  priucc  & fans 
adueu  , en  fera  faide  pourfuitte  par  voyc  de 
luftice. 

Edidt  de  l’an  1 57  (f.  Art.  5 5 . de  l’an  15  77.  ar6. 41. 

RTEDlWlC^TtON  ST  R n P ^ R 

l^n  d»s  Villes  rainées  & defmàtileîlées  fendant  lei  trou^lei. 

Lxxxvin. 

Ez  V illes  defmantellécs  pendsint  les  troubles, 
pourront  les  ruynes  èc  démancellemeus  d’içel- 
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les  cftre  par  noftre  periiiiffioii  reedifiées  &:  repa- 
rées par  les  habitans,  à leurs  frais  &:  defpens , &: 
lês  prouifîons  odroyées  cy-deuant  pour  ce  ré- 
gard,  tiendront  &:  auront  lieu. 

Edidds  l’an  is7^.  art.5é.  de  l’an  i577.arÊ.  50.  &dela  Confe- 
rencedeFJexjârt.  17. 

LES  SE  JG  NEVR  S , C H EV^  CI  ERS  , G E N- 

tilS'hommes  & autres  de  ladiCie  Religion , r entrent  en  la  iouyjjance 
de  tdtis  leurs  biens 3 nombjlant  tous  lugemens  donner, 
fendatît  les  troubles, 

LXXXIX. 

Ordonnons,  voulons  & nous  plaift,  que  tous 
les  Seigneurs,  Cheualiers , Gentils-hommes  & 
autres, de  quelle  qualité  & condition  qu’ils  foiet 
de  ladiéte  Religion  prétendue  reformée , & au- 
tres qui  ont  fuy  uy  leur  party,  rentrent  & foyent 
effeétuellement  conferuez  en  la  iouylTance  de 
tous  & chacuns  leurs  biens , droids  , noms,  rai- 
fons  &:  aétions,  nonobftant  les  lugemens  enfuy- 
uis  durant  lefdids  troubles , & à raifon  d’iceux  : 
lefquels  Arrefts,  Saifîes,Iugcmens  & tout  ce  qui 
s’en  feroit  enfuyuy,  nous  auons  à cefte  fin  décla- 
ré & déclarons  nuis  de  nul  efFeét  &:  valeur. 

Edict  de  l’an  1570.  art,  iS.  del'an  1J77.  ait.  41. 


LES  L1  E N ^TIO  El  S DES  IMMEVBLES 

de  VEghfe  far  authorité d'autres  que  des  Roys^  declare'es  nulles^ 

^ fans  reftituîion  du  frk» 

XC. 

Des  acquifitions  que  ceux  de  ladiife  Religion 
■prétendue  reformée  , de  autres  qui  ont  fuyuy 
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leur  party , auront  faicres  par  authorité  d’autres 
que  des  feux  Roys  nos  predecelTeurs  , pour  les 
immeubles  appartenans  à l’Eglife,  n’auront  au' 
CLiii  lieu  ny  elFeâ:  : Ains  ordonnons , voulons 
nous  plaift,que  lefdi(d:s  Ecclefiaftiques  l’entrent 
incontinent  &fans  delay  , ^foycnt  conferuez 
en  la  pfcelTion  & iouyflance  reelle  & aduelle 
defdi(d:s  biens  ainii  aliénez , fans  eftre  tenus  de 
rendre  le  pris  defdides  ventes,  & ce  nonobftant 
îefdi(5ts  contrats  de  vendition , lefquels  à ceft 
elTeâ:  nous  auons  cail'cz  & reuoquez  comme 
nuis,  fans  toutesfois  quelefdits  achepteurs  puif- 
fent  auoir  aucun  recours  contrôles  Chefs , par 
l’authorité  defquels  lefdifts  biens  auront  efté 
vendus  : Et  neaiitmoins  pour  le  rembourfement 
des  deniers  par  eux  véritablement  & fans  frau- 
de desbourcez  , feront  expédiées  nos  Lettres 
Patentes  de  permiffion  à ceux  de  ladide  Reli- 
gion, d’impofer  & efgaler  fur  eux  les  fomraesà 
quoy  fe  monteront  lefdides  ventes  , fans  qu’i- 
ceux  acquereurs  puiffent  prétendre  aucune  a- 
ction  pour  leurs  dommages  &:  interefts , à faute 
de  iouyflance  : ains  fe  contenteront  du  rem- 
bourcement  des  deniers  par  eux  fournis  pour 
lepris  defdidesacquifîtions , précomptant  fur 
icelluy  pris  les  fruits  par  euxperçeus , en  cas 
queladide  vente  fe  trouuaft  faide  à trop  vil 
iniufte  pris.  , 

Edift  de  Van  157^.  Art.  50.  deranï577.  Art.  31* 


Ente  T 

DEROGATOIRE  AV.Y  P REC  BV  ARIS  EOICT^ 

de  Pafcifcatlon  y Articles  'secrets  ^ Lstîres  ^ DecU^ 
rations  dUceux, 

XCL 

Et  afin  que  tant  nos  luftiders , Officiers  que 
autres  nos  rubjeds , foyent  ciairement&  auec 
toute  certitude  aduertis  de  nos  vouloir  & in- 
tention , & pour  ofter  routes  ambiguïtez  & 
doubtes  qui  pourroyent  eftre  faids  au  moyen 
des  precedens  EdiÆs,  pour  la  diuerfite  d’iceux; 
Nous  auons  déclaré  & déclarons  tous  autres 
precedens  Edids,  Articles  Secrets,  Lettres,  Dé- 
clarations, Modifications,  Reftrindions,  Inter- 
prétations, Arrefts  &Regiftres,  tant  Secrets  que 
autres  Deliberations  cy-deiiant  par  nous  ou  les 
Roys  nos  predeceffieurs,  faides  en  nos  Cours  de 
Parlemeiis  & ailleurs , concernant  le  faid  de  la- 
dide  Religion  & des  troubles  aduenus  en  no- 
ftredid  Royaume  , eftre  de  nul  efted  & valeur, 
aurquels  èc  aux  dérogatoires  y contenues , nous 
auons  par  ccftuy-noftre  Edid  dérogé  & déro- 
gons , & dez  à prefent  comme  pour  lors  lescaf- 
fons , rcLioquons  dz  annulions  : déclarons  par 
exprez , que  nous  voulons  que  ceftuy-noftre 
Edid foit  ferme  8c  inuiolable , gardé  8c  obfcrué, 
tant  par  nofdids  lufticiers , Officiers , qu’autres 
fubjeds , fans  s’arrefter  ny  auoir  aucun  efgard 
à tout  ce  qui  pourroit  eftre  contraire  ou  déroga- 
toire à idelluy. 

de  l’an  i J70,  are.  45.  de  l’an  157  tf.arS.  6z.  de  l’an  77.art.<ît. 

Et 
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tenam  Generaux  des  Frouinces^  Baillifs^  ScnefcJ)aux  O*  autres  luges  Ordt^ 
naïves^  Matres^  EfcheuinS:,  Capitouls,  Confnls  ^ lurats  des  l^illes^  de 
rer  de  faire  garder  & obferuer  eeft  Ediél , faire  iurer  aux 
principaux  bdhitam  des  Vides  'C entreîenne* 
ment  cCiceliuy, 

CXIL 

Et  pour  plus  grande  afleurance  de  rentretcil- 
nement  &l  obreruatioii  que  nous  délirons  d’içel- 
luy  ; Nous  voulons,  ordonnons , àe  nous  plaift, 
que  tous  les  Gouuerneurs  & Lieutenans  Gene- 
raux de  nosProuinces , Baillifs,  Senefehaux  &: 
autres  luges  Ordinaires  des  Villes  de  noftrcdid; 
Royaume,  incontinent  aprez  la  réception  d’icc- 
luy  Edi(St , iurent  de  Iç  faire  garder  &:  obferuer 
chacun  en  fon  deftroifl;  : comme  audl  les  Mai- 
res Efeheuins , Capitouls , Confuls  &:  luracs  des 
V illes  annuels  & perpétuels.  Enjoignons  auilî  à 
nofdids  Baillifs,  Senefehaux  ou  leurs  Lieute- 
nans  autres  luges , faire  iurer  aux  principaux 
habitans  defdiâres  Villes,  tant  dVne  que  d’autre 
Religion,  l’entretenncment  duprefent  Edi6t, 
incontinent  aprez  la  publication  d’iceluy  : met- 
tant tous  ceux  defdiàes  Villes  ennoftre  prote- 
â:ion  àc  fauuegarde , & les  vns  à la  garde  des  au- 
tres les  chargans  refpecliuemcnt  & parades  pu- 
blics , de  relpondre  ciuilcmeiit  des  contreuen- 
tions  qui  feront  faides  en  noftredid  Ëdid,  dans 
lefdides  Villes , par  les  habicans  d’icelles , ou 

K 
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bien  reprefenter  &:  mettre  es  mains  de  luftice 

Icfdi^ts  contreuenans. 

Edidl  del  an  1570  art.  44.  de  Tan  157<).  art.  dç  l’an  1577.  art. 

6j.  delà  Conférence  de  Fle;^,  Arc.  40,  & 41, 

INJONCTION  COVRS  DE  P^RLE- 

mttn  i charnières  des  comptes , Cours  des  ^ydes^  de 
fain  J-areil  ferment, 

CXIII, 

Mandons  à nos  amez  &:  féaux  le  gens  tenans 
nos  Cours  de  Paricmens , Chambres  des  Cpm~ 
près  & Cours  des  Ay des,  qu’incontinent  aprez 
le  prefentEdi6l  reçeu,  ils  ayent  toutes  chofes 
celfantcs , &L  fur  peine  de  nullité  des  aéf  es  qu’ils 
feroyent  autrement , à faire  pareil  ferment  que 
deflus , &:  iceluy  noftre  Edid  faire  publier  &:  en- 
regiftrer  en  nofdiéles  Cours  , félon  la  forhie  &: 
teneur  d'iceluy , purement  ôe  lîmplement , fans 
vfer  d’aucunes  modifications,  reftrinélions , dé- 
clarations ou  regiftres  fecrets,  ny  attendre  autre 
iuffion  ny  mandement  de  nous , & à nos  Procu- 
reurs Generaux  en  requérir  &:  pourfuyure  in- 
continent &:  fans  delay  ladiéte  publication. 

vSi  donnons  en  mandement  aufdides  gens  de 
nofdides  Cours  de  Parlemens, Chambre  de  nos 
Comptes , & Coiirs  de  nos  Aydes , Baillifs , Se- 
nefcliaux  , Preuofts  ôç  autres. nos  lufticiers  & 
Officiers  qu’il  appartiendra,  à leurs  Licute- 
nans  qu’ils  façent  lire , publier  èc  enregiftrer  ce- 
ftuy  nofire  prefent  Edid  & Ordonnance  , en 
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leurs  Cours  ôc  lurifdiftions , èC  icclluy  entrete- 
nir, garder  & obreruer  de  poind  en  poinâ:,&  du 
contenu  en  faire  iouyr  & vfer  pleinement  & pai- 
lîblcmcnt  tous  ceux  qu’il  appartiendra  r celTant 
faifant  celTer  tous  troubles  cmpefcliemens 
au  contraire  ,*  Carteleft  noftre  plaifîr.  Entef- 
moin  de  quoy  nous  auons  ligné  les  prefentes  de 
noftre  propre  main  , à icelles  ( afin  que  ce  foit 
chofe  ferme  &c  ftable  à toufiours)  faid  mettre  & 
oppQfer  noftre  fcel.  Donné  à Nantes  au  mois 
d’Auril  , l’an  de  grâce  , mil  cinq  cens  quatre 
vingts  dix-liuid  : Et  de  noftre  Régné  le  neu- 
fiefme, 

Fdidde  Tan  1^76.  An,  6},  de  l’an  I5'77.  Art.  ^4.Et  de  la  Confç* 
rqncc  deFiex,  Ait.  41. 


Etàcofté.  Visa. 

Etfcellé  du  grand  feelen  cire  verte,  fur  lacs 
defoye  rouge  & verte. 
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EXTRAICT  DES  REGIS- 

tres  de  Parlement. 


La  Com  ouy  (fy  ce  requérant  le  ^rocti- 
rciir  General  du  2(oy , attendu  le  tres-ex- 
prey  commandeptent  dé  jà  Acîaiejlé  , Jans  ap- 
probation de:  la  T^eligion  prétendue  reformée^ 
^ ordonné  ordonne  , que  ledicd  Edi^ife- 
ra  leu  , ptihlié  gy  regjjdré  ez  ^egjlres  de  la- 
dîBc  Cour.  Enioignant  aux  Senefehaux  du  ref- 
fort  , ou  leurs  Lieutenans  , iceUuy  faire  lire, 
publier  (y  enregîflrer  en  leurs  Auditoires. 
Eaicî  O"  diSl  à Tolofe  en  Parlement , le  dix- 
neufiefme  lamiier  , mil  fix  cens. 


Signé,  MESNIER. 


ARTICLES 


SECRETS,  OV  PAR- 

TICVLIERS,  EXTRAICTS 

DES  GENERAVX,  E LE 

Roy  a accordez  à ceux  de  la  Religion  precen- 
duë  reformée , lefquels  fa  Majefté  iTa  voulu 
eftre  comprins  efdits  Generaux,  ny  en  l’Edid: 
qui  a efté  faiâ:&:  drefl'é  fur  iccux  , donné  a 
Nantes  au  mois  d’ Auril , I J 9 8. 

ET  ^ B A^-NTMOmS  ACCOX- 

de  ftdiCîe  MA]efié  (juils  feront  entièrement  accomfdk 
f tout  ainfi  (jue  le  contenu  audiélEdud  : 
Et  À ces  fns  ferQntregiflve:^cn  fes  Cours  de  Parlemens 
dp  Ailleurs  ou  be foin  fer <i  , ^ toutes  Declarutions  dp 
Lettres  necejfaires  feront  expédiées. 

1. 

L’A  R T I CL  E fixiefme  dudit  Edid  toucliant 
la  liberté  de  confçience  Sc  permiflîon  à tous 
les  fubieéls  de  fa  Majeilé  de  viure  & demeurer 
en  ce  Royaume  &c  Pays  de  fon  obeylTance , aura 
lieu  ; Et  fera  obferué  félon  fa  forme  & teneur, 
mefmes  pour  les  Miniftres,  Pédagogues,  SC  tous 
autres  qui  font  où  feront  de  ladiéfe  Religion, 
foyent  regnicoles  ou  autres , en  fc  comportaris 
au  refte  félon  qu  il  eft  porté  par  ledit  Ediéf . 
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II. 

Ne  pourront  eftre  ceux  de  ladid:e  Religion 
conftraints  de  contribuer  aux  reparatiÔs  &:  con- 
ftru(3:ions  des  Eglifes,  Chapelles  & Presbitaires, 
ny àlachapt des ornemens Sacerdotaux , lumi- 
naires, fontes  de  cloches,  pain-benift , droid  de 
Confrairie , loüage  de  maifon  pour  la  demeure 
des  Prefl:res&: Religieux,  & autres  chofes fem- 
blàbles  ; finon  qu’ils  y fulî'ent  obligez  par  fon- 
dations, dotations,  ou  autres  difpohtions  faides 
par  eux  ou  leurs  autheurs  & predeceffeurs. 

ni. 

Ne  feront  auffi  conftraints  de  tendre  & parer 
ledeuant  de  leurs  maifons  aux  ioursdes  Feftes' 
ordonnées  pour  ce  faire  ; mais  feulement  fouf- 
frir  qu’il  foit  tendu  , & par  l’authorité  des  Offi- 
ciers des  lieux,  fans  que  ceux  de  ladide  Reli- 
gion contribuent  aucune  chofe  pour  ce  regard. 
IV. 

Ne  feront  pareillement  tenus  ceux  de  ladide 
Religion  de  receuoir  exhortations  lors  qu’ils  fe- 
ront malades  ou  prochains  de  lamort , foit  par 
condamiiation  de  luftice  ou  autrement , d’au- 
tres que  de  la  mefme  Religion  ; Et  pourront  e- 
ftre  vifitez , & confolez  de  leurs  Miniftres  fans  y 
eftre  troublez.  Et  quant  à ceux  qui  feront  con- 
damnez par  luftice , lefdids  Miniftres  les  pour- 
ront pareillement  viftter  ôc  confolcr , fans  faire 
priere  en  public  , finon  ez  lieux  où  ledid  excrci- 
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ce  public  leur  eft  permis  par  ledit  Edid, 

V. 

Sera  loilîblc  à ceux  de  ladiâre  Religion  de  fai- 
re lediâr  exercice  public  d’icelle  à Pimpoul  : Et 
pour  Diepe , au  Faux-bourg  du  Poulet  : Et  fe- 
ront lefdiârs  lieux  de  Pimpoul  du  Poulet , or- 
donnez pour  lieux  de  Bailliages.  Quant  à San* 
ferre,  fera  ledid  exercice  continué  comme  il  eft 
à prefent  ; fauf à l’cftablir  en  ladide  V ille,faifanc 
apparoir  par  les  habitans  du  confentement  du 
Seigneur  du  lieu  ; à quoy  leur  fera  pourueu  par 
les  Commiflaires  que  fa  Majefté  députera  pour 
l’execution  de  l’Edid.^  Sera  aulli  ledid  exercice 
libre  Sc  public , reftably  dans  la  Ville  de  Mon- 
tagnac  au  bas  Languedoc. 

VI. 

Sur  l’Article  faifant  mention  des  Bailliages,  a 
efté  déclaré  & accordé  ce  qui  s’enfuit.  Premiè- 
rement , que  pour  l’eftabliil'ement  de  l’exercice 
de  l’adide  Religion  ez  deux  lieux  accordez  en 
chacun  Bailliage  , Senefcliaufée  & Gouuernc- 
mcnt,ceux  de  ladite  Religion  nommeront  deux 
Villes,  ez  Faux-bourgs  defquelles  ledit  exercice 
fera  eftably  par  les  Commifl*aires  que  fa  Majefté 
députera  pour  l’execution  de  l’Edid  : Et  où  il  ne 
feroit  iugé  à propos  par  eux , nommeront  ceux 
die  ladide  R eligion  deux  ou  trois  Bourgs  ou  Vil- 
lages proches  dcfdides  V illes , & pour  chacune- 
d’iGclIes , dont  leidids  Comraift'aires  en  choift- 

L ij 
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ront  l’vn  : Et  fi  par  hoftiliré,  contagion,  ou  autre 
légitimé  empefchement  fine  peuteftre  conti- 
nué cfdids  lieux , leur  en  feront  baillez  d’autres 
pour  le  temps  que  durera  ledid  empefchement. 
Secondement , qu’au  Gouuernement  de  Picar- 
die ne  ferapourueu  que  de  deux  Villes  , aux 
Faux-bourgs  defquelles  ceux  de  ladite  Religion 
pourront  auoir  l’exercice  d’icelle  pourrons  les 
Bailliages,  Scnefchaufces  & GouueVnemens  qui 
en  dépendent.  Et  où  il  ne  feroit  iugé  à propos  de 
l’ertablirefdiétes  Villes, leur  feront  baillez  deux 
Bourgs  ou  Villages  commodes.  Tiercement, 
pour  la  grande  eltenduë  de  la  Senefehaufée  de 
Prouence&  Bailliage  de  Viennois , fa  Majefté 
accorde  en  chacun  defdiéts  Bailliages  & Sencf- 
chaufées  vn  troifiefme  lieu, dont  le  chois  & no- 
mination fe  fera  comme  defl'us , pour  y eftablir 
l’exercice  de  ladide  Religion , outre  les  autres 
lieux  où  il  eft  défia  eftablv.  , 

VIE 

Ce  qui  eft  accordé  par  ledict  Article  pour  l’e- 
xercice de  ladiéle  Religion  ez  Bailliages  , aura 
lieu  pour  las  terres  qui  appartenoyent  à la  feuë 
Royne  Belle -mere  de  fa  Majefté,  & pour  les 
Bailliages  deBaujolois. 

VUE 

Outre  les  deux  lieux  accordez  pour  l’exerci- 
ce de  ladiéte  Religion , par  les  Articles  particu- 
liers de  l’an  1 577.  cz  ifles  de  Marennes  & Ole- 
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ron,  leur  en  feront  donnez  deux  autres  à le  com- 
modité defdids  habitans  i fçauoir,  vn  pour  tou- 
tes les  Iflcs  de  Marennes , vn  autre  pour  l’Illc 
d’Oleron, 

IX. 

Les  prouilîons  oétroyéespar  faMajcfté  pour 
î’exercice  de  ladite  Religion  en  la  ville  de  Mets, 
fortiront  leur  plein  & entier  effeâ:. 

X. 

Sadiéte  Majefté  veut  & entend , que  l’Article 
%j.  de  fon  Edict  , touchant  l’admiflion  de  ceux 
de  ladiétc  Religion  pretêdue  reformée  aux  OfK- 
ces&  dignitez , foit  obfcrué  & entretenu  félon 
fa  forme  & teneur , nonobftant  les  Edicls  & ac- 
cords cy-deuant  faiétspour  la  reduélion  d’au- 
cuns Princes,  Seigneurs , Gentils-hommes  , ^ 
V illes  Catholiques  en  fon  obeylTance , lefquels 
n’auront  lieu  au  preiüdice  de  ceux  de  ladite  Re- 
ligion , qu’en  ce  qui  regarde  l’exercice  d’icelle. 
Et  lera  ledit  exercice  réglé, félon  & ainfi  qu’il  eft 
porté  par  les  Articles  qui  s’ehfuyuent , fuyuant 
lefquels  feront  dreifées  les  inftruéfiôs  des  Coni- 
miifaircs  que  fa  Majefté  députera  pour  l’execu- 
tion de  fon  Edicl,  félon  qu’il  eft  porté  par  iceluy. 

XI. 

Suyuant  l’Ediét  faiâ:  par  fi  Majefté  pourla  re~ 
diiâ;ion  du  Sieur  Duc  de  Guyfe,  l’exercice  de  la 
Religion  prétendue  reformée  ne  pourra  eftrc 
faiéî:  ny  eftably  dans  les  Villes  & Faux- bourgs 
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de  Reins  > Rocroy , Saind  Difier , Guyfe , Igin- 
TîIleîFeiîues,  Moncornet,  & Ardenes. 

XII. 

Ne  pourra  auflî  cftre  fait  ez  autres  lieux  ez  en- 
«irons  defdides  Villes  & places  défendues  par 
l’Edii^  de  r.itt  I yjy, 

XI  IL 

Etpourofter  toute  ambiguïté  qui  pourroit 
ïiaiftre  fur  le  mot , ez  enuirons.  Déclaré  fa  Ma- 
jefté  auoir  entedu  parler  des  lieux'qui  font  dans 
la  banlieue  defdides  Villes^  efquels  lieux  l’exer- 
cice de  ladiûe  Religion  ne  pourra  eftre  eftably,  * 
iinon  qu’il  luy  fuft  permis  par  l’Ediâ:  de  77. 

XIV. 

Et  d’autant  que  par  iceluy  l’exercice  eftoit 
permis  généralement  ez  Fiefs  poffedez  par  ceux 
de  ladiâe  Religion,  fans  que  ladiéle  banlieue  en 
fuft  exceptée.  Déclaré  fadiéle  Majefté , que  la 
mefmcpermifllon  aura  lieu,mefmcs  ez  Fiefs  qui 
feront  dedans  icelle  tenus  par  ceux  de  ladide 
Religion,  ainfî  qu’il  eft  porte  par  fon  Edid  don- 
né àNantes 

. , : XV..  . 

Suyuantaufli  l’Edid  faid:  pour  la  redudion 
du  Sieur  Marefchal  de  la  Chaftre , en  chacun 
des  Bailliages  d’Orléans  &:  Bourges , ne  fera  or- 
donné qu’vn  lieu  de  Bailliage  pour  Texercice  de 
ladidie  Religion  , lequel  neantmoins  pourra  e- 
ftfe  continué  ez  lieux  où  il  Ictn  cft permis  de  1« 


Secrets*  §1 

continuer  par  l’Edid  de  Nantes. 

X V I. 

La  coiiccflîon  de  prercher  C2  Fiefs , aura  pa- 
reiîlemeiit  lieu  dans  lefdits  Bailliages^  en  la  for- 
me portée  par  l’Edid  de  Nantes* 

XVIL 

Sera  pareillement  obferué  l’Ediafaid  pour 
îa  redudion  du  Sieur  Marcfchal  de  Boifdau- 
phin  : & ne  pourra  ledid  exercice  eftrefaid  cï 
Villes  5 Faux-bourgs  &:  places  amenées  par  luy 
au  feruice  de  la  Majefté.  Et  quant  aux  enuirons 
ou  banlieue  d icele,  y fera  l’Edid  de  l’an  77.  ob- 
lerue  ; mcfmes  ez  maifons  de  Fief,  ainfi  qu’il  eft 
porte  par  i’Edid  de' Nantes, 

XVIII. 

Ne  fe  fera  aucun  exercice  de  ladide  Religion 
« Villes  Faux-bourgs  & Chafteau  de  Moriais, 
fuyuantlEdia  faiftfurla  redua.oil  de  ladiac 
y. Ile  : & fera  ledia  Edia  de  77.  obferué  au  ref- 
fort  d icelle,  mcfmes  pour  les  Fiefs,  félon  l’Edia 
de  Nantes, 

XIX. 

Enconfequence  de  l'Ediapourla  reduaion 
de  Qumpercorantin,  ne  fera  faia  aucun  exerci- 

ce  de  adidc  Religion  en  tout  l’Euefche  de  Gor- 
noiiaillç. 

XX 

Suyuant  âulîî  ^ Edidfaidpour  la  rcdiidion 
deBeauuaif  , l’exercice  de  ladide  Relisionne 


84  Articles 

pouira  cftirc  faidcn  ladide  Ville  de  Beauuais^ 
ny  trois  lieues  à la  ronde  : Pourra  ncantmoins 
cltre  faid  & cftably  au  iurplus  de  l eft^^nduë  du 
Bailliage  , aux  lieux  permis  par  l’Edidde  77. 
mermes  ez  maifous  de  Fiets , ainii  c|u  il  cfl  porte 
par  l’Edid  de  Nantes. 

XXL 

Et  d'autant  que  l’Edid  faid  pour  la  redudioii 

du  feu  Sieur  Admirai  de  Villars  , n’ertoit  que 

prouifionnel , & iufques  à ce  que  par  le  Roy  en 
cuit  elle  autrement  ordonne  : Sa  Majclle  veut 
entend  que  noiiobllanticeluy  , Ion  Edidde 

Nantes  ait  lieu  pour  les  Villes  & Relforts  ame- 
nez en  fon  obeyllance  par  ledid  Sieur  admirai, 
comme  pour  les  autres  lieux  de  fon  Royaume. 

XXII' 

En  fuitte  de  l’Edid  fait  pour  la  redudion  du 
Sieur  de  loyeufe , l’exercice  de  ladite  Religion 
ne  pourra  ellre  fait  en  la  V ille  de  Tolofe  , Faux- 
bouro's  d’icelle , 6^  quatre  lieues  a la  ronde , ny 
plusprez  que  font  les  Villes  de  Villemeur  , Car- 

man  & l’Ifle-Iordan. 

XXIIL  . 

Ne  pourra  auffi  ellre  remis  ez  Villes  d’ Aller, 
Fiac,  AuriacÔiMontefquiou,  à la  charge  tou- 
tesfois,  que  fi  aufdites  Villes  aucuns  de  laditq 
Religion  faifoyent  inllance  d’auoir  vu  lieu  pouT 
l’exercice  d’icélle , leur  fera  par  les  CorafflilTai- 
rcsqueEiMajellé  députera  pour  rçxecucion  de 
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loiï  Ediâ:,  ou  par  les  Officiers  des  lieux,  affigné 
pour  chacune  defditcs  Villes , lieu  commode  6c 
de  feur  accez , qui  ne  fera  efloignc  dcfdites  Vil- 
les de  plus  d’vne  lieue. 

XXIV. 

Pourra  ledit  exercice  eftre  eftably  félon  &- 
ainfi  qu’il  eft  porté  par  ledit  Edid  de  Nantes , au 
reffortdelaCour  de  Parlement  de  Tolofe  , ex- 
cepté toutesfois  ez  Bailliages , Sc  Senefehaufees 
&:  leurs  refforts,  dont  le  Siégé  Prefidial  a efté  ra- 
mené en  robeylTance  du  Roy  par  ledit  Sieur 
Due  de  Ioyeufe,rEdi£l;de77.  aura  lieu  : Entend 
toutesfois  fadiéte  Majefté  , que  ledit  exercice 
puifTe  eftre  continué  ez  endroiéts  defdits  Bail- 
liages & Senefehaufees  où  ileftoit  au  temps  de 
ladite  reduéfion,  & que  la  conceffion  d’iceluy  ez 
maifons  des  Fiefs , ait  lieu  dans  iceux  Bailliages 
ôc  Senefehaufees , félon  qu’il  eft  porté  par  ledit 
Edid  de  Nantes.  • 

XXV. 

L’Ediél  faicftpourla  reduélion  de  la  Ville  de 
Dijon  feraobferué  , &:  fuyuant  iceluy  n’y  aura 
aiïtre  exercice  de  Religion  que  de  la  Catholi- 
que , Apoftolique  èc  Romaine  en  ladite  Ville  ôc 
Faux-bourgs  d’icele,ny  quatre  lieues  à la  ronde. 
XXV-I. 

.Sera  pareillement  obferué  l’Ediift  faiél:  pour 
la  réduction  du  Sieur  Duc  de  Mayenne, fuyuant 
lequel  ne  pourra  l’exercice  de  ladite  Religion 

M 
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prétendue  réformée  eftre  faidez  Villes  de  Cha- 
lons , Seurre  & Soiirons , Bailliages  dudit  Cha- 
Ions,  & deux  lieues  cz  enuirons  de  Soiiî'ons,  du- 
rant le  temps  de  fix  ans , à commencer  au  mois 
delanuier  1^96.  Pafl'é  lequel  temps  y fera  l’E- 
didde  Nkntesobferué  comme  aux  autres  cn- 
droids  de  ce  Royaume. 

XXVII. 

Sera  permis  à ceux  de  ladite  Religion  de 
quelque  qualité  qu’ils  foyent,  d’habiter,  aller  &: 
venir  librement  en  la  Ville  de  Lyon , & aux  au- 
tres Villes  &!  places  du  gouuernement  de  Lyon- 
nois , nonobftant  toutes  defences- faites  au  con- 
traire par  les  Sindics  Efeheuins  de  ladite  Vil- 
le de  Lyon,  & confirmées  par  fa  Majefté. 
XXVIIL 

Ne  fera  ordonné  qu’vn  lieu  de  Bailliage  pour 
l’exercice  de  ladite  Religion  en  toute  la  Sencf- 
cliaufee  de  Poidiers , optre  ceux  où  il  eft  à pre- 
fent  eftably  : Et  quant  aux  Fiefs , fera  fuyuy  l’E- 
didde  Nantes  : Sera  auffi  ledit  exercice  conti- 
nué dans  laVille.de  Chauuigny. 

XXIX. 

Ne  pourra  ledit  exercice  eftre  eftably  dans  les 
Villes  d’Agen  & Perigueux  , encores  que  par 
î’Edid  de  77.  il  y peut  eftre. 

XXX. 

N’y  aura  que  deux  lieux  de  Bailliage  pour  l'e- 
xercice de  ladite  Religion  en  tout  le  Gouuerne- 
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ment  de  Picardie, comme  -il  a efté  dit  cy-deflus, 
&:  ne  pourront  lefdits  deux  lieux  eftre  donnez 
dans  le  refTort  des  Bailliages  &:  Gouuernemens 
referuez  par  les  Edi£ls  faits  fur  la  redud:ion  d’A- 
miensj  Peronnc  &:  Abeuille  : Pourra  touteSfois 
ledit  exercice  eftre  faiâ:  ez  maifons  de  Fiefs  par 
tout  le  Gouuernement  de  Picardie,  félon  & ain- 
lî  qu’il  eft  porté  par  l’Ediift  de  Nantes. 

XXXI. 

Ne  fera  faid  aucun  exercice  de  ladite  Reli- 
gionen  la  Ville  & Faux-bourgs  de  Sens  , & ne 
fera  ordonné  qu’vn  lieu  de  Bailliage  pour  ledit 
exercice  en  tout  le  reflbrt  du  Bailliage,  fans  pré- 
judice toutesfois  de  la  prouifion  accordée  pour, 
les  maifons  de  Fiefs  , laquelle  aura  lieù  félon 
l’Edid  de  Nantes. 

XXXII. 

Ne  pourra  femblablcment  eftre  faid  ledit  e- 
xerciceen  la  Ville  & Faux-bourgs  de  Nantes, Sc 
ne  fera  ordonné  aucun  fieu  de  Bailliage  pour  le- 
dit exercice  a trois  lieues  a la  ronde  de  ladite 
Ville.  Pourra  toutesfois  eftre  faid  ez  maifons 
de  Fiefs,  fuyuant  iceluy  Edid  de  Nantes. 
XXXIII. 

Veut  Sc  entend  fadite  Majefté  , que  fondit 
Edid  de  Nantes  foit  obferué  dez  à prcfent,en  ce 
qui  concerne  l’exercice  de  ladite  Religion  , ez 
lieux  où  par  les  Edids  ou  accords  faidspour  la 
redudion  d’aucuns  Princes,  Seigneurs,  Gentils- 
^ ]\'I  ij 
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hommes  & V illes  Catholiques , il  eftoit  inhibé 
par  prouiiion  tant  feulement , & iufques  à ce 
qu’autrement  en  full  ordonné  : Et  quant  à ceux 
où  ladite  prohibition  eft  limitée  à certain  temps; 
paifé  le  temps,  elle  n’aura  plus  de  lieu. 

X K X l V. 

Sera  baille  à ceux  de  ladite  Religion  vn  lieu* 
pour  la  Ville,  Preuofté  & Vifeompte  de  Paris , à 
cinq  lieuës;  pour  le  plus,  de  ladite  Ville,  auquel 
ils  pourront  faire  exercice  public  d’icelle. 

X X X V. 

En  tous  lieux  où  l’exercice  de  ladite  Religion 
fe  fera  publiquement  , on  pourra  aifembler  le 
peuple , mefme  à fofi  de  cloche , faire  tous  a- 
éVes  & fondions  appartenans  tanta  l’exercice  de 
ladite  Religion  , qu’aux  reglemens  de  la  difei- 
pline  ; comme  tenir  Confiftoires,  Colloques , & 
SynnodesProuinciaux  &:Natiorinaux  , par  la 
perniiHiion  de  fa  Majefté. 

XXXVL 

Les  Miniftres , Anciens  & Dijicres  de  ladite 
Religion,  ne  pourront  eftre  çonftraints  de  ref- 
pondre  en  luftice  , en  qualité  de  tefmoins  pour 
les  chofes  qui  auront  efté  reuelees  en  leurs  Con- 
liftoires  lors  qu’il  s’agift  de  cenfures  , finon  que 
ce  fuft  pour  chofes  concernans  la  perfonne  du 
Roy,  ou  la  conferuation  de  foh  Eftar. 

XXX  Vil. 

Seraloifîble  à ceux  de  ladite  Religion  , qui 
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demeureront  aux  champs  ,•*  d’aller  à l’exercice 
d icelle  ez  Villes , F^aux-bourgs  & autres  lieux- 
où  il  fera  publiquement  eftably. 

XXXVilI. 

. Ne  pourront  ceux  de  ladite  Religion  tenir  ef- 
cholles  publiques  , finon  ez  Villes  & lieux  où 
l’exercice  public  d’icelle  leur  eft  permis  : & les 
proLiifions  qui  leur  ont  cy-deuantefté  accordées 
pour  l’ereârion  & entretennement  des  Colleges 
feront  vérifiées  où  befoin  fera,  &fortiront  leur 
plein  &:  entier  efFed. 

xxxîx: 

Sera  loilîble  aux  peres  fàifans  profelîîon  de  la- 
dite Religion , de  pouruoir  à leurs  enfans  de  tels 
éducateurs  que  bon  leur  fcmblera , &:  en  fubfti- 
tuer  vn  ou  plufieurs  par  teftament , codicile-,  ou 
autre  déclaration  palfee  pardciiant  Notaires,  ou 
eferipte  & fignee  de  leurs  mains  : demeurans  les 
loixreceues  en  ce  Royaume  , ordonnances  & 
couftumes  des  lieux,  en  leur  force  & vertu  pour 
les  donations  & prouifions  de  tuteurs  &:  cura- 
teurs, 

XL, 

Pour  le  regard  des  mariages  des  Preftres  &c 
perfonnes  religieufes  , qui  ont  efté  cy-deuant 
contractez  ; Sadite  Majefté  ne  veut  ny  n’entend 
pour  plufieurs  bonnes  raifons  & confiderations, 
qu’ils  en  foyent  recherchez  ne  moleftcz , & fera 
fur  ce  impofé  filence  à fes  Procureurs  Generaux 
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&:  autres  Officiers  ci’ieelle.  Déclare  neaHtmoins 
fadite  Majeftc , qu’elle  entend  que  les  enfans  if- 
fus  defdits  mariages,  pourront  fucceder  feule- 
ment ez  meubles, acquefts  & conquefts  immeu- 
bles de  leurs  peres  & meres,  & au  defaut  defdits 
enfans , les  parens  plus  proches  & habiles  à fuc- 
cieder  : & les  teftamens,  donations  &:  autres  dif- 
pofitions  faides  ou  à faire  par  perfonnes  de  ladi- 
te qualité , des  biens  meubles  , acquefts  & con- 
quefts immeubles , font  déclarées  bonnes  & va- 
lables. Ne  veut  toutesfois  fadite  Majefté,  que 
lefdits  religieux  religieufes  prolez  , puiflent 
venir  à aucune  fucceffion  direde  ny  collaterale; 
ains  fevilement  pourront  prendre  les  biens  qui 
leur  ont  efté  ou  feront  laiifez  par  teftament , do- 
nations ou  autres  difpofitions  : excepté  toutes- 
fois ceux  defdites  fucceffions  diredes  ôc  colla/ 
terales.  Et  quant  à ceux  qui  auront  faid  profef- 
fion  auant  l’aagc  porté  par  les  Ordonnances 
d’Orléans  & Blois,  fera  fuyuie  & obferüec  en  ce 
qui  regarde  lefditcs  fucceffions , la  teneur  def- 
dites Ordonnances  , chacune  pour  le  temps 
qu’elles  ont  eu  lieu. 

XLI. 

Sa  Majefté  ne  veut  auffi  que  ceux  de  ladite 
Religion  , qui  auront  cy-deuânt  contradé  ou 
contraderot  cy-aprez  mariages  au  tiers  & quart 
degré , en  puilfent  eftre  moleftcz , ny  la  validité 
defditS'Contrads  reuoquez  en  doute , ny  pareil- 
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lemcnt,  la  fucccflîon  oftce  ny  qucrellee  aux  en- 
fans  nais  ou  à naiftre  d ’iceux  : Et  quant  aux  ma- 
riages qui  pourroyciit  cftre  ja  contradcz  en  fé- 
cond degréyou  du  fécond  au  tiers  entre  ceux  de 
ladite  Religion  , fc  retiraqs  deuers  fa  Majeflé 
ceux  qui  feront  de  celle  qualité , & auront  con- 
tradé  mariage  en  tel  degré,  leur  feront  baillées 
telles  prouifions  qui  leur  feront  necelTaires,  afin 
qu’ils  n’en  foyent  recherchez  ne  molcllez , ny  la 
lucceflîon  quercllee  ny  debatue  à leurs  enfans. 

XLIE 

Pour  iuger  de  la  validité  des  mariages  faids 
& contradez  par  ceux  de  ladite  Religion , &:  dé- 
cider s ils  font  licites  ; lî  celuy  d’icclle  Religion 
cil  defendeur , -en  ce  cas  le  luge  Royal  cognoi- 
ftra  du  faid  dudid  mariage  ; où  il  feroit  de- 
mandeur, &:  le  defendeur  Catholique,  la  co- 
gnoilfanceen  appartiendra  à rOfficial  & luge 
Ecclefiaftique,  & fi  les  deux  parties  font  de  ladi- 
te Religion  , la  cognoilîance  en  appartiendra 
aux  luges  Royaux  : Voulant  fadite  Majefté,  que 
pour  le  regard  defdits  mariages  & dilFercns  qui 
furuiendrontpouriceux,  les  luges  Ecclefîafti- 
ques  & Royaux , enièmble  les  Chambres  efta- 
blies  par  fon  Edid  en  cognoiiTent  refpcdiuc- 
ment. 


XLIII. 


Les  donations  & légats  faits  & à 
dilpofition  de  dernicrc  volonté, à c 


faire,  foit  par 
aufe  de  moct. 


Articles 
ou  entre  vifs  pour  rentretennement  des  Mini- 
ftres , Dodeurs,  Efcholliers  & panures  de  ladite 
Religion  prétendue  reforniee  , & autres  caufes 

piestferontvallables,  ^fortironcleu^  plein  &: 

entier  :ftca,no,nobftant  tous  lugemens,  Arrefts 
& autres  chofes  à ce  contraires , fans  preiudice 
toutes  fois  des  droiasde  faMajefte&  lautniy, 
en  cas  que  lefdias  légats  &:  donations  tombent 
en  main  morte  , & pourront  toutes  aaions  6C 
pourfuittes  neceilaires  pour  la  iouyflance  def- 
dias  légats,  caufes  pics  & autres  droias,  tant  en 
jugement  que  dehors  , eftre  faiaes  par  Piocu- 
t'-ur,  foubs  le  nom  du  corps  & Communauté  de 
ceux  de  ladiae  R eligion , qui  y aura  intereft  : & 
s’il  fe  trouue  qu’il  ait  efté  cy-deuant  difpole  del- 
diaes  donations  & légats  autrement  qu’il  n’eft 
porté  par  ledia  Article  , ne  s’en  pourra  preten- 
d,re  aucune  reftitution , que  fur  ce  qui  s en  trou- 

tiera  encore  en  nature. 

XLIV. 

Permet  faMajefté  à ceux  de  ladiae  Religion 
eux  ailembler  pardeuant  le  luge  Royal  , & par 

fonauthorité  efgaler  & leuer  lur  euxtelle  lom- 

me  de  deniers  qu’il  fera  arbitre  eftre  necefldirc, 

. pour  eftre  employée  pour  les  frais  de  leurs  Syn- 

nodes,  & entrcteniiement  de  ceux  qui  ontchar- 
o-c  pour  l’exercice  de  leurdiae  Religion  , dont 
f on  baillera  l’cftat  audia  luge  Royal , pour  icc- 

luv  o-arder  ; La  coppie  duqueLeftatferaenuoyee 

' ♦ . nni* 
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par  Iedi£t  luge  Royal  de  lîx  en  fix  mois  a fadièlc 
Majerteouà  Ton  Chancelier  , rcroiicles  taxes 
&impolîÿons  defdiiVs  deniers  executoires , no- 
nobftanc  oppoiltioiis  oit  appellations  quelcon- 
ques. 

XLV. 

Les  Miniftres 'de  ladiâre  Religion  feront  e- 
xenipts  des  gardes  & rondes  , logis  de  gens  de 
guerre  ôc  autres , affiette  & cueillette  de  taille, 
enfenible  des  tutelles  & curatelles , & commif- 
fions  de  luftice. 

XLVi. 

Pour  les  eilterremens  de  ceux  de  ladide  Re- 
ligion , fai(5ts  par  cy-deuant  aux  cimetières  def- 
diâ:s  Catholiques,  en  quelque  lieu  ou  Ville  que 
ce  foie,  n’entend  fadide  Majefté  qu’il  en  foit  hiit 
aucune  recherche,  innouation &pourfuitte,  ^ 
fera  enjoind  à fes  Officiers  d’y  tenir  la  main. 
Poulie  regard  de  la  Ville  de  Paris  , outre  les 
deux  cimetières  que  ceux  de  ladide  Religion  y 
ont  prefentement , à fçauoir  celuy  de  la  Trinité, 
&:  celuy  de  faind  Germain  , leur  fera  baillé  vn 
troifiefme  lieu  commode  pour  lefdides  fepul- 
tures , aux  Faux-bourgs  faind  Honoré  ou  faind 
Denys.  , 

XLVII.  / 

Les  Prefidens  & Confeillers  Catholiques  qui 
feruironten  la  Chambre  ordonnée  au  Parlemet 
de  Paris , feront  choiiîs  par  fa  Majefté  fur  le  ta- 
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bleau  des  Officiers  dudid  Parlement  , & y fe- 
ront employez  perfonnages  équitables  , paifi- 
bles  & modérez. 

XLVIII. 

Les  Confeillers  de  ladite  Religion  prctenduë 
reformée  quiferuiront  en  ladide  Chambre, affi- 
fteront,  fi  bon  leur  femble,  ez/procez  qui  fe  vui- 
deront  par  Commilfaires , &:  y auront  voix  deli- 
beratiue , fans  qu’ils  ayent  part  aux  deniers  con- 
hgnez , linon  lors  que  par  l’ordre  &c  prerogatiuew 
de  leur  réception  ils  y deuront  affifter. 

X L I X. 

Le  plus  ancien  Prelident  des  Chambres  my- 
parties  prelidera  en  l’Audience,  & en  fon  abfen- 
ce  le  fécond,  & fe  fera  la  diftribution  des  procez 
parles  deux Prelîdens , oualternatiuementpar 
moisou  parfepmaines, 

L, 

Aduenant  vacation  des  Offices,dont  ceux  de 
îadidc  Religion  font  ou  feront  pourueus  aufdi- 
des  Chambres  de  l’Edid,  y fera,  pourueu  de  per- 
Ibnnes  capables , qui  auront  atteftation  du  Syn- 
node  ou  Colloque  dont  ils  feront,  qu’ils  font  de 
ladide  Religion  & gens  de  bien. 

LI 

L’abolition  accordée  à ceux  de  ladide  Reli- 
gion prétendue  reformee  par  le  74.  Article  du- 
dit Edid , aura  lieu  pour  la  prife  de  tous  deniers 
Royaux  , foit  par  ruptures  de  coffres  ou  autre- 
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ment , mefme  pour  le  regard  de  ecux  qui  fe  le- 
uoyeiit  fur  la  riuiere  de  Charente,  encores  qu’ils 
culîent  efté  affedez  Sc  affignez  à des  particu- 
liers. 

LIL 

L’Article  ^6.  des  Articles  fecrets  faits  en  l’an- 
iiee  1577.  touchant -la  Ville  Archeucfché 
d’Auignon  & Compté  de  Venife  , enfemblele 
Traiété  fait  à Nifmes,  feront  obferuez  félon  leur 
forme  ôc  teneur,  & ne  feront  aucunes  Lettres  de 
marque  en  vertu  dcfdiéts  Articles  Traiâiez, 
données  que  par  Lettres  Patentes  du  Roy  ,feel- 
lees  de  fon  grand  feau.  Pourront  neantmoins 
ceux  qui  les  voudront  obtenir  , fepouruoiren 
vertu  du  prefent  Article,  & fans  autre  Commif- 
fionpardeuant  les  luges  Royaux,  lefquels  infor- 
meront des  contreuenrioiis,  dcny  de  luftice, 
iniquité  de  jugement  propofé  par  ceux  qui  defi- 
reronc  obtenir  lefdiétes  Lettres  , & les  cnuoyc- 
ront  auec  leurs  aduis  clos  Sc  feellez  à fa  Majefté, 
pour  en  eftre  ordonné  comme  elle  vcrraeftre  à 
faire  par  raifon. 

LUI. 

Sa  Majefré  accorde  Sc  veut  que  Maiftre  Ni- 
colas Grimoult , foit  reftably  & maintenu  au  ti- 
tre St:  pofceffion  des  Offices  de  Lieutenant  Ge- 
neral ciuil  St:  antien , ôc  de  Lieutenant  General 
criminel  au  Bailliage  d’Alençon  : nonobftanc  la 
rclîguation  par  luy  faiclc  à Maiftre  lean  Mar- 
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guérit , réception  d’iceluy , & la  prouifion  obte- 
nue par  Maillre  Guillaume  Bernard  de  l’Office 
de  Lieutenant  General , ciuil  & criminel  au  Sié- 
gé d’Exines , les  Arrefts  donnez  contre  lediâ: 
Marguerit  refignataire  durant  les  troubles  au 
Confeil  Priué , ez  années  mil  cinq  cens  quatre 
vingts  fix  , quatre  vingts  fept , Sc  quatre  vingcs 
buid  , par  lefquelsMaiflre  Nicolas  Barbier  eft 
maintenu  ez  droids  & prerogatiues  de  Lieute- 
nant General  ancien  audid  Bailliage , &:  ledid 
Bernard  àudid  Office  de  Lieutenant  à Exincs, 
Icfquels  fa  Majeflé  a caflez  & annuliez  , & tous 
autres  à ce  contraires.  En  outre  fadide  Majefté 
pour  certaines  bonnes  confiderations , a accor- 
dé &c  ordonné  que  ledid  Grimoult  rembourfera 
dedans  trois  mois  ledid  Barbier  de  la  finance 
qu’il  a fournie  aux  parties  cafuelles,  pour  l’Offi- 
ce de  Lieutenant  General,  ciuil  & criminel  en  la 
Vifcompté  d’Alençon  , &:  de  cinquante  efcus 
pour  les  frais , commettant  à celle  fin  le  Bailly 
du  Perche  ou  fon  Lieutenant  à Mortagne , 5c  le 
rembourfcment  faid,ou  bien  que  ledid  Barbier 
foit  refufant  ou  dilayantàle  receuoir  , fadide 
Majefté  a défendu  audid  Barbier , comme  auffi 
audid  Bernard,  aprez  la  fignification  du  prefent 
Article , de  plus  s’ingérer  en  l’exercice  defdids 
Offices,  à peine  de  crime  de  faux  : & enuoye  ice- 
luv  Grimoult  en  iouyffance  d’iceux  Offices  8c 
droids  y appartenans  : Et  en  ce  faifant  les  pro- 
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ccz  qui  pendans  eftoyenc  au  Confeil  Priué  de  fa 
Majeilé,  entre  lefdidts  Grimoult,Barbier&  Ber- 
nard, demeureront  terminez  ÔC  affoupis,  défen- 
dant fidiefc  Majefté  àux  Parlemens  tous  au- 
tres d’en  prendre  cognoiffance,  & aufdidtes  par- 
ties d’en  faire  pourfuitte.  Et  outre  fadide  Ma- 
jefté s’eft  t:hargee  de  rembourcer  ledid  Bernard 
de  mil  efeus , fournis  aux  parties  cafuelles  pour 
icéluy  Office , & de  foixante  efeus  pour  le  Marc 
d’Or&:  frais  : Ayant  pour  cefteffed  prefente- 
ment  ordonné  bonne  & fuffifante  aflîgnation, 
le  recoLiurement  de  laquelle  fe  fera  à la  diligen- 
ce &:  frais  dudid  Grimoulr. 

LiV. 

Sadite  Majefté  efcriraà  fes  AmbalTadeurs  de 
faire  inftance  &c  pourfuitte  pour  tous  fes  fub- 
jeds,mefmes  pour  ceux  de  ladide  Religion  pré- 
tendue reformee , à ce  qu’ils  ne  foyent  recher- 
chez en  leurs  confçiences , ny  fujedsà  l’Inquili- 
tion  allans , venans , fejournans , negotians 
traficanspar  tous  les  pays  eftrangers  , alliez  & 
confederez  de  cefte  Couronne , pourueu  qu’ils 
n’oftencenr  la  police  des  pays  ou  ils  feront. 

LV. 

Ne  veut  fa  Majefté  qu’il  foitfaid  aucune  re- 
cherche de  la  perception  des  impofttions  qui 
ont  efté  ieuees  à Royan  , en  vertu  du  contrad 
faid  auec  le  Sieur  de  Candeley  èc  autres , fuitte 
& continuation  d’iceluy  , validant  S>c  approu- 
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oaiit  lediâ  contrat  pour  le  temps  qu’il  a eu  lieu 
enfon  contenu  , jufqu’au  huidiçfme  iour  de 
May  prochain, 

LVI, 

Les  excçz  aduenus  en  la  perfonne  d’ArnauL 
Courtines  dans  la  Ville  de  Miliau  , en  l’an  mil 
cinq  cens  quatre  vingts  fept  , & de  lean  Remes 
& Pierre  Siguret , enfemble  les  procedures  fai- 
«îLes  contr’eux  par  les  Confuls  dudi(5t  Miliau, 
demeurent  abolies  & alloupies  par  le  bénéfice 
de  FEdift,  fans  qu’il  foit  loifible  a. leurs  vefues  &C 
heritiers  , ny  aux  Procureurs  Generaux  de  fa 
Ma|efté  , leurs  Subftituts , ou  autres  perfonnes 
quelconques  d'en  faire  mention , recherche  ny 
pourfuitte  , nonobftant  fans  auoir  efgard  à 
i’Arreft  donné  en  la  Chambre  de  Caftres  , le 
dixiefme  iour  de  Mars  dernier,  lequel  demeure- 
ranul  & fans  elïeét , enfemble  toutes  les.infor- 
mations  ôc  procedures  faides  de  part  & d’autre. 

LVII. 

Toutes  les  pourfuittes , procedures , Senten- 
ces, lugemens  & Arrefts  donnez , tant  contre  le 
Sieur  de  la  Noue , que  contre  le  Sieur  Odot  de 
la  Noue  fon  fils , defpuis  leurs  détentions  8c  pri- 
fons  en  Flandres  , aduenues  au  mois  de  May, 
mil  cinq  cens  quatre  vingts  , & Se  Nouembre, 
mil  cinq  cens  quatre  vingts  quatre , &c  pendant 
leur  continuelle  occupation  au  faid  des  guerres 
feruice  de  fa  Majefte , demeureront. caifez 
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annuliez , Ü tout  ce  qui  s’en  eft  enfuy  iiy  en  coii- 
fequence  d’iccux  , &:  feront  lefdids  de  la  Moue 
reçeus  en  leurs  defences  , & remis  en  tel  eûat 
■qu’ils  eftoyent  auparauant  lefdids  lugemens 
Arrefts,fans  qu’ils  foyent  tenus  refonder  les  def- 
pens  ny  configner  les  amendes , û aucunes  ils 
auoyent  encourûes  , ny  qu’on  puilfe  alléguer 
contr’eux  aucune  péremption  d’inftance  , oa 
prefeription  pendant  ledid  temps, 

Fai'El  par  le  , ejlant  en  fon  Coï^iî  a. 
Nantes  en  Aiml , mil  cinq  cens  quatre  vin^'s 
dtx-imiB. 

Ainfi  fîgné , 


HENRY, 
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loo  Declaraïion  dv  Roy  Henry  IV. 

E N R Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran  - 


ce d>C  de  Nauarre  ; A nos  amcz  & Féaux  les 


gens  teiians  noftreCour  de  Parlement  à Paris, 
Salut.  Outre  & pardeilus  les  Articles  contenus 
en  noftre  Ediâ:  faid  & donné  au  prefent  mois, 
fur  le  faid  de  la  Religion  pretcnduëê  reformée  ; 
Nous  en  auons  encores  accordé  quelques  par- 
ticuliers , lefquels  nous  n'aurions  poind  efti- 
mé  necelTaircs  de  comprendre  asididEdid  , & 
lefquels  neantmoins  voulons  qu’ils  foyent  ob- 
feruez  , &:  ayentle  mefmeeffed  que  s’ils'y  e- 
ftoyent  comprins  , & à celle  fin  qu’ils  foyent 
leus  Sc  enregiftrez  ez  Greffes  de  iiQffre  Cour  de 
Parlement,  pour  y auoir  recours  lors  qu’il  en  fe- 
ra befoin,  & lecas  y efeherra.  A celle  caufe  nous 
voulons,  vous  mandons  , &C  tres-expreffement 
enjoignons  , que  ces  Articles  lignez  de  noftre 
propre  main,  cy  attachez  fdubs  lecontrefeel  de 
noftre  Chancellerie , ■ vous  ayez  àenregiftrer  ez 
Regiftres  de  noftredide  Cour,  &:  iceux  faire  ob- 
feruer  de  poind  en  poind,  & en  la  mefme  forme 
que  le  fera  &c  doit  eftre  noftrcdid  Edid  : Car  tel 
cft  noftre  plaifir.  Donné  à Nantes,  le  dernier 
d’Auril  , l’an  mil  cinq  cens  quatre  vingts  dix- 
liLiid , Et  de  noftre  régné  le  neufiefme. 


F O R G E T. 
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DECLARATION 

DV  ROY  LOVYS  XIIL 

FAÏCTE  A SON  ADVENEMENT 

à la  Couronné , portant  confirmation 
de  de  Nantes,  & Articles  fecrers 

ou  particuliers  dudid:  Edi61:. 

LO  v Y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
de  Nauarre  : A tous  ceux  qui  ces  prcfeur 
tes  Lettres  verront  > Sainte  Defpuis  le  mal- heu- 
reux &£  dcteftable  aiTaflinat  de  noftre  tres-liono- 
ré  Seigneur  & Pere,  le  Roy  dernier  décédé  ( que 
Dieuabfolue)  La  Royne  Régente  noftre  tres- 
lionorée  Dante  Mcrcj  ayant  touftours  les  lar- 
mes aux  yeux,  6C  la  triftelFe  au  cœur , n’a  toutes- 
fois  laifle  de  trauailler  inceflamment , &:  âuec 
tres-grande  magnanimité  & prudence  , pour 
empefeherque  ceft  aécident  li  funefte , ncfuft 
d’aucun  préjudice  a noftre  perfonneôc  dignité, 
ny  à ce  Royaume , ôc  à nos  rubjeds  fe  tenans  o- 
bligéeà  ce  deuoir  , non  feulement  pour  rafre- 
élion  naturelle  quelle  nous  porte  î rnais  aufti 
pDurauoir  efté  déclarée  Regenre  , encefte 
qualité  chargée  du  foin  $C  adminiftrarion  des 
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âlExircs  du  Royaume , par  les  vœux  &:  TufFragcs 
des  Princes  de  noftre  fang,  autres  Princes , Pré- 
lats , Pairs , principaux  Officiers  de  la  Couron- 
ne, & gens  de  noftre  Parlement,  afi'emblez  tous 
eniceluy  (Nous y tenans noftre lid  de  lufticc) 
En  quoy  fon  trauail  a efté  fi  heureux , &:  1 afte- 
dion  de  ous  tnos  fubjeds  qui  eftoyent  lors  prez 
de  nous , mefmes  des  liabitans  de  noftre  bonne 
Ville  de  Paris , lî  grande  & fincere  entiers  nous, 
que  n’auons  rien  à defirercn  leur  obeyflance  ôc 
fidelité  ; non  plus  qu’en  la  bonne  ôc  fiage  con- 
duide  de  laRoyneRegente  , noftredide  tres- 
honorce  Dame  &:  Mere  : Ayans  aufli  eftez  ad~ 
uertis  par  les  aduis  qui  nous  viennent  chacun 
iour  , qu’en  tous  les  autres  lieux  & endroids  de 
noftrcdid  Royaume,  tous  nos  fubjeds,  tant  Ca- 
tholiques , que  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée de  toutes  qualitez,  efl'ayent  par  vne  émula- 
tion loüable  , de  fe  furmonter  l’vn  l’autre  en 
promptitude  d’obeyft'ance, en  adions  ôc dépor- 
tcmens  , qui  peuuent  rende  quelque  tefmoi- 
gnage  de  leur  fidelité  & deuoir , dont  nous  auôs 
trcs-grande  occafionde  foüerDieu,  &:  d’efpe- 
rer  (comme  il  luy  a pieu  du  pafle  garentir  ce  Ro- 
yaume de  très-grands  périls , pour  le  faire  fleu- 
rir par  tant  de  Siècles  ) qu’il  veut  encor  par  fa 
bonté  prendre  en  protedion  nos  ieunes  ans  , Sc 
nous  donner  loifir  de  croiftrc  en  pieté  & vertu, 
pour  employer  quelque  iour  à ion  honneur  6c  à 
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fa  gloire  , la  grandeur  à laquelle  il  nous  a efle- 
uez  : Ce  que  nous  le  prions  de  bon  cœur  vou- 
loir faire , & nous  infpirer  toufîours  les'confeils 
qui  font  requis  & neceffaires  pour  bien  régir 
nos  fubjeds  en  fa  crainte  , &:  les  faire  viure  en 
paix,  vnion  & amitié , lesvnsauec  les  autres, 
comme  ellant  le  vray  fondement,  duquel  (aprez 
Dieu  ) doit  dépendre  la  feureté  & conferuation 
du  Royaume  : L'experience  ayant  appris  aux 
predecefTeurs  Roys,  que  la  fureur  & violence 
des  armes , n’auoit  pas  feulement  efté  inutille 
pour  faire  retourner  à l’Eglife  Cathol.  Apoftol. 

Romaine , leurs  fubjeârs  qui  s’en  eftoyeht  fe- 
parez,mais  pluftoft  dommagable  : quf fuft  caufe 
qu’ils  eurent  recours  par  vn  confeil  plus  heu- 
reux , à la  douceur , en  leur  accordant  l’exercice 
de  ladiéle  Religion  prétendue  reformée , dont 
ils  faifoyentprofeilion  : A l’imitation  dcfquelsj 
le-defunâ:  Roy  noftrediârtres-honoré  Seigneur 
& Pere  auroit  faiâ;  l’Ediét  de  Nantes  pour  re- 
concilier tous  fes  fubjeéts  enfemble  : L’obfer- 
nation  duquel  Ediét , auec  les  Regleniens  faiéts 
en  confequence  d’iceluy  , ont  mis  vn  repos  af- 
feuré  entr’eux,  qui  a toulîours  duré  defpuis  fans 
aucune  interruption.  Au  moyen  dequoy  , en- 
cor que  ceftEdiéf  foit  perpétuel  irreuocable^ 
Sc  par  ce  moyen  n’ait  befoin  d’eftre  confirmé 
par  nouuelle  Déclaration  : Neantmoins  afin 
que  ttofdids  fubjeéfs  foyent  affeurez  de  noftre 
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bicn-veuillance , de  que  noftre  intention  Sc  vor- 
lonté  eft  de  garder  inuiolablement  iceluy  Ediâ:, 
fai6t  pour  le  bien  & repos  de  tous  nordiâ:s  fub- 
je6ts,  tant  Catholiques  que  de  la  Religion  prç- 
rpndué  reformee, 

vSçauoir  faifons , qu’ayant  ceft  affaire  efté  mis 
en  deliberation  en  noftre  prefence  par  la  Royne 
Regenpe  noftre  tres  honoree  Daniel  Mere; 
Nous  auons  par  l’aduis  d’icelle  , des  Princes  de 
noftre  fang , autres  Princes , Ducs , Pairs , Offi- 
ciers de  noftre  Couronne  ) S£  plufieurs  perfon- 
nes  notables  de  noftre  Confeil , Ditft  & ordon- 
né, difons  & ordonnons , voulons.6i^  nous  plaift, 
queledid:  Ediâ:  de  Nantes  en  tous  fes  poinefts  & 
Articles , enfembles  les  autres  Articles  à eux  ac- 
cordez , & les  Reglemens  faifts , & Arrefts  don- 
nez fur  l’interpretatioii  ou  execution  de  l’Ediét 
& enconfequence  d’iceluy,  foyent  entretenus 
& gardez  inuiolablement,  &les  eontreuenans 
punis  auec  feuerité  , comme  perturbateurs  du 
repos  public  : Enjoignons  à ceft  efFe<ft;  à tous 
nos  Officiers  d'y  tenir  foigneufenient  la  main , à 
peine  d’en  eftre  refponfables , &:  de  faire  punir 
leur  negfigence  auec  la  mefme  rigueur  que  la 
dcfobeyffance  de  peux  qui  y contreuiendront, 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  §£  fer 
aux , les  gens  tenans  noftre  Çour  dp  parlement 
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à Paris  , que  ces  prefentes  ils  ayentà  faire  lire, 
publier  & cnregiftrer  , & le  contenu  d’icelles 
garder  , entretenir  & obferuer  de  poinâ:  en 
poind  félon  leur  forme.  &:  teneur , fans  fouffrir 
ny  permettre  y eftre  contreuenu  en  aucune  ma- 
niéré quecefoit':  Cartel  eft  noftre plaifir.  En 
tefmoin  dequoy  nous  auons  faidt  mettre  noftre 
feel  à cefdides  prefentes.  Donné  à Paris , le 
vingt- deuxiefme  iour  de  Mayy , l’an  de  grâce  mil 
fix  cens  dix.  Et  de  noftre  Règne  le  premier. 


Et  fur  le  reply  cflrefcript, 

Par  le  Roy,  la  R oyne  Rcgente  fa  Mere  prefente, 

De  L o m e n I e. 

Et  feellees  du  gcandfeel  dudid  Seigneur , de 
cire  jaune,  fur  double  queue. 

Et  enepres  fur  ledid  reply  eft  efeript  à cofté. 


Y 
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EXTRAICT  DES  REGISTES 
de  Parlement. 

LEVES,  ÿuhliées  ^regiflrées  , ouy  0* 
cc  confentant  0*  requérant  le  Procureur 
General  du  ^oy  , Ordonné  que  coppies  colla- 
tionnées feront  enuoyées  aux  bailliages  0*  Se- 
nefehaujées  , pour  y ejlre  pareillemens  leues, 
publiées  0 regiflrées  à la  diligence  des  Suhfli- 
tuts  du  Procureur  General  du  boy  , aufquels 
efl  enioinSl  certifier  la  Cour  auoir  cefaiéî  an 
mois.  sA  Paris  en  Parlement  , le  troifiefme 
de  Juin  , mil  Jïx  cens  dix. 

Signé, 


Dv  Tiilet. 
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DV  ROY  LOVYS  XIII. 

POVR  LA  PAIX  FAICTE 
dcuaiit  Monpellier  , en  Tannée  mil 
fix  cens  vingt-deux. 

LO  V Y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce &:  de  Nauarre  ; A tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes  Lettres  verront , Salut.  Comme  tout 
Prince  Chreftien  & craignant  Dieu,  doit  auoir 
en  horreur  l’effuiion  du  fang  del’homrne  , créé 
à l’Image  du  Tout-puilTant.  : Audi  eftiltenu, 
non  feulement  d’éuiterlesoccafîons  de  guerre 
ciuile  & domeftique:  mais  de  recherchr  c&:  em- 
braifer  tous  moyens  honnorables  & légitimes^ 
pour  reiinir  &:  faire  viure  fes  fubjeârs  foubs  les 
loix  de  l’Eftat  en  bonne  concorde  & obeylTancCi 
La  mefme  bonté  Diuine  qui  a cogneu  noftrc 
cœur  , dépuis  qu’il  luya  pieu  nous  appeller  au 
régime  &C  gouuernement  de  cefte  Monarchie 
Françoife  , eft  iuge  de  noftre  intérieur  : Etcha* 
cun  fçait  auffi  que  nos  armes  ont  efté  autant  iu- 
ftes  que  forcées  5c  necelfaires  , pour  lefouftien 
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defence  de  iioftre  authoricé  : Soie  conrre  ceux 
qui  du  commenccmenc  foubs  diuers  prétextes 
empruntez , ont  excité  le  trouble  durant  noftre 
minorité , ou  dcfpuis  contre  nos  fubjeds  faifans 
profelTion  de  la  Religion  prétendue  reformée, 
abiifez&:  furpris  de  l’artifice  d’aucuns  ddeeux, 
qui  ont  cuidé  profiter  autant  de  leur  fimplicité, 
que  de  la  diuifion  publique  de  noftre  Royaume, 
ores  que  noftre  intention  n’ait  iamais  efté  autre, 
à l’exemple  loüable  des  Roys  nos  predecefléurs  . 
d’heureufe  mémoire , que  de  les  maintenir  tous 
en  bonne  paix  Sc  vnion  dans  le  deuoir  & obeyf- 
fance  qui  nous  eft  deuë,  foubs  le  bénéfice  de  nos 
Ediétsjôç  de  les  traiéfcer  comme  nos  bons  & fidè- 
les fubjeéls  , quand  ils  fe  contiendront  dans  les 
termes  durefpeétSc  fubmiflîon  qui  font  deubs 
au'SouLierain,  N’ayans  efpargné  aucun  office 
de  remonftrance  èc  diligence  pour  preuenir  le 
mal  qui  eftoit  facile  à preuoir , deuant  que  d’en 
venir  àla  voye  delaforce  , que  nous  auons  efté 
conftraint , à noftre  grand  regret , d’employer 
pour  conferuer  noftre  Royale. dignité,  & le  pou- 
uoir  que  Dieu  nous  a mis  en  maiiijpour  leuer  les 
ombrages  ôc  méfiances  qui  leur  ont  efté  diuer- 
fement  douez  auec  art  &:  deflain  de  noftre  bon- 
ne foy , qui  n’a  oneques  defailly  à perfonne , &: 
pour  empefeher  les  mal-hcurs  ÔC  accidens  qui 
s’en  fontenfuyuis , &:  leur  faire  cognoiftre  auec 
les  fins  des  principaux  autheurs  ôc  fauteurs  de 


ce 


PAIX  FÀICTE  A MoMPELIER.  I09 
ce  defordre  public  , le  fonds  véritable  de  nos 
droites  &:  finceres  intentions  à les  chérir  & 
coiiferüer  toits  en  bon  repos,  & iouyiTance  libre 
ôc  paiilble,  de  ce  qui  leur  eft  concédé  & odroyé 
parnofdits  Edids.  Etfoitainfique  nofdits  fub- 
jeds  de  la  Religion  prétendue  réformée  ayent 
efté  defpuis  mieux  infpirez  , Sc  recognoiiTant 
leur  faute  & celle  vérité  : ayent  eu  recours  à no- 
ftre  clemence  ôt  bonté  , par  tres-humbles  fup- 
plications  qu’ils  nous  ont  enuoyé  faire  par  Def- 
putez  exprez,  pour  leur  odroyer  pardon  j & abo- 
lir la  mémoire  des  cliofes  palTees  , les  receuoir 
cy-aprez  comme  nos  loyaux  fubjeds  en  nodre 
bien-vueillance.  Nous,  inclinans  toulioürs  plu- 
ftoft  à doudeur  Sc  mifericorde,  qu’à  poulî'er  plus 
auantlartgueur  & iullice  de  nos  armes  , bien 
qu’elles  nous  ayent  acquis  des  aduantages  figna- 
iez , qui  nous  feroyentaifement  cfperer  la  luitte 
^l’ilTue  femblable.  Et  voulans  auoir  efgardà 
leurs  fubmillîons  & deuoirs  , donner  la  paix  ^ 
nollre  Royâume  , reünirtous  nos  fubjeds  à 
l’amitié  &:  concorde  entr’eux , & à vue  generale 
& vnaninie  obey  flancc  entiers  nous,  & pour  au- 
tres importantes  raifons  &:  confiderations  à ce 
nous  mouuans.  Par  l’aduis  des  Princes , Ducs, 
Pairs  èc  Officiers  de  nollre  Couronne , Sc  prin- 
cipaux de  nollre  Çonfeil  : Auons  did; , ordonné 
Sc  déclaré  ; difons  , ordonnons  Sc  déclarons 
par  cesprefentes  ^ fi  snees  de  nollre  main,  vbu- 
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Ions  & nous  plaift. 

PREMIEREMENT,  I. 

Que  1 Ediâ:  de  Nantes,  Déclarations  &:  Arti- 
cles Secrets  enregiftrez  en  nos  Cours  de  Parle- 
J bonne  foy  entretenus  à nos  fub- 

jcdts  de  la  Religion  prétendue  réformée  en  tou- 
tes leurs  parties  & comme  ils  en  ont  bien& 
deuementiouy  du  temps  du  feu  Roy  noftre  tres- 
honore  Seigneur  &:  Pere  ( que  Dieu  abfolue  ) & 
dcfpuis noftre  aduenement  à la  Couronne,  au- 
parauant  ces  derniers  mouuemens 

1 1.  , ‘ 

l’exercicc  de  la  Religion  Catholique,  A. 
poftohque  &:  Romaine  , fera  remis  &:  reftablv 
en  tous  les  lieux  & endroids  de  ce  Ro'yaume , ic 
1 ays  de  noftre  obeyflance  où  il  a efté  intermis 
pour  y eftre  librement  &:  paifiblement  continué 
lans  aucun  trouble  : Défendons  tres-exprefte- 
'ment  a toutes  perfonnes  de  quelque  eftat,  qua- 
lité, & condition  qu’ils  foyent,  ftir  peine  d’eftre 
punis  comme  infradeurs  de  paix,  & perturba- 
teurs du  repos  public , de  ne  troubler , molefter 
& mquieter  Ifs  Ecclefiaftiques  en  la  célébration 
du-Diuin  femice,  iouylTance  &:  perception  des 

dilmes , fruids  &:  reuenus  de  leurs  bénéfices,  & 

tous  autres  droids  & deiioirs  quilcur  appartien- 
Meut» 
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III. 

Comme  aufll  l’exercice  de  la  Religion  pré- 
tendue reformee  fera  reftably  aux  lieux  où  il  e- 
ftoitfuyuant  noftredi(fl:  Ediâ: , Déclarations  Sc 
Conceflions , &:  les  Sieges  de  luftice  , Bureaux 
des  Receptes , &:  Officiers  des  Finances , feront 
reftablis  en  mefme  eflat  ez  Villes  où  ils  eftoyenc 
eftablis  auant  ces  derniers  mouuemens,  horfmis 
la  Chambre  deNerac,  qui  fera  eftablie  en  lieu 
que  nous  aduiferons  bon  eftre , aprez  auoir  en- 
tendu les  rémonftrances  des  Defputez  de  noftre 
Prouince  de  Guyenne! 

IV. 

Voulons  auffi  que  toutes  fortifications  nou- 
uelles  des  Villes , Chafteaux  , Places , Forts 
Fortereffes  tenues  parnofditsfubjefts  de  la  Re- 
ligion prétendue  reformee , fpecialement  celles 
qui  ont  efté  faiftes  ez  Ifles  de  Ré  & Oleron,foiét 
entièrement  defmolies  &:  rafees , demeurans  les 
anciennes , les  murailles  , tours  , portaux,  foffez 
&:  contr’efearpes  en  leur  eflat,  auec  defcncesà 
toutes  lefdicles  Villes  de  plus  fortifier  de  nou- 
ueau , Sc  que  pour  le  fait  defdiéles  démolitions, 
oftages  des  principaux  habitans  defdides  Villes 
feront  mis  c&  mains  de  ceux  qu’il  nous  plairar 
d’ordonner  pour  l’execution  dudiél  rafemenü, 
afin  que  les  Officiers  dénoflre  Couronne  , ou 
autres  Commilfaircs  députez, puifl'ent  faire  exé- 
cuter le  contenu  cy-dcfl'us,  fuyuant  les  inftru- 
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Uions  qiu  leur  en  feront  données. 

V. 

Entendons  que  toutes  les  Villes  de  ladite  Re 
îigion  pretedue  reformee,  qui  dans  quinze  iours 
aptezla  publication  d^s  prefentes  fefoubfme- 
ti  ont  a noftre  obeyfTaiice,  & nous  ouuriront  vo- 
lontairement les  portes,  jouylfent  du  contenu 
de  lapierciite  Dcclaratioii. 

VI.  , 

trcs-exprcirementànofdiasfub* 

‘ reformee,  toutes 

oitc,  daflcmblees  géniales  & particulières, 
cercles , confeils , abrégez  de  Symiodes , & tou- 
tes aunes  de  quelque  qualité  qu’elles  puiirent 
eltre,  a peine  de  crime  de  Icze  Majefté,s’ils  n’ont 
expreÜe  permiffion  de  nous  5 Ains  feulement 
çur  font  permifes  les  alTemblees  de  Gonfiftoire 
Gc^ioques,  Symiodes  pourpures  affaires Eccle- 
laltiques  ; auec  inhibitions  tres-expreffes  d’y 

cy'-tffi  P»'»!™  > fo  Jçs  peines 

VII^ 

^ Demeureront  auffi  müfdids  fubjeds  de  ladite 
Vf  j reformee  defehargez  de  tous 

ades  d hofli  lîé , de  toutes  afî'cmblees  generales 
&.I  roumciales,  cercles,  abrégez  & autres , & de 
toutes  chofes  gencralement  quelconques  con- 
tenues  ez  Articles  7^.  & 77.  de  iioftrcdid  Edid 
de  Nantes,  defpuis  le  premier  de  lanuier  mil  hx 
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cens  vingt-vn,  iufques  à prefent. 

VIIL 

En  ce  non  comprins  les  cas  execrables , tels 
qu’ils  font  fpecifiez  déclarez  par  le  8 6.  Article 
dudidEdid,  dont  pourra  eftrefaiâ:  recherche 
pardeuant  les  luges  aufquels  lacognoilTance  en 
appartient. 

IX. 

Et  pour  ce  qui  eft  adiienu  à Priuas,  nous  vou- 
lons en  eftre  expédié  abolition  particulière  aux 
habitans  dudid  lieu  , cnfemble  au  Sieur  de 
Brillon. 

X. 

Et  pour  le  regard  des  Comptables  & autres 
Officiers  , en  ce  qui  concerne  les  defcharges  de 
1 .r maniement,  les  Articles  78.  &: 79.  dudiét 
Edidde  Nantes,  lëront entièrement  gardez  & 
obferuez. 

XI. 

Pareillement  pour  les  Sentences  ou  Arrefts 
donnez  contre  ceux  de  ladide  Religion  preten-. 
due  réformée , à roccafîon  des  prefens  mouue- 
meiis  : Nous  voulons  ^ils  foyeijt  defehargez 
fuyuantles  ArticlesyS.  59. & ^o.  dudid  Edid: 
Comme  auffi  nous  auons  validé  ôc  confirmé,va- 
lidons&:  cenfirmons  leslugemens  donnez  par 
les  confeils  &:  luges  eftablis  parles  Chefs  com- 
mandans  aux  Prouinces  , foit  en  matière  ciuile 
ou  criminelle  , & executions  enfuyuics  entre 
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ceux  de  leur  party , & lefdids  luges  & Confeil 
defchargés  de  toutes  pourfuittcs  pour  ce  regard, 
impofaiit  fur  ce  tout  filence  perpétuel  à nos  Pio- 
cureurs  Genermux , leurs  Subftituts , & tous  au- 
tres qui  pourroyeiit  prétendre  iiitereft. 

XII. 

V oulons  pareillement  que  tous  prifonniers  de 
part  & d’autre  qui  n’auroyent  payé  rançon,  foiet 
deliurez  & mis  en  liberté  fans  en  payer  aucune, 
& toutes  promelTes  faides  & caufeespour  ran- 
çons, qui  n’auront  efté  acquittées  au  iour  &:  dat- 
te des  prefentes  , foyeiit  déclarées  nulles  & de 
nul  eflPeâ: , & comme  telles  rendues.  Comme 
aulïï  toutes  P erfo unes  de  quelque  qualité  & co- 
dition  qu’elles  foyent , feront  rellablies  en  leurs 
biens,  debtés,  noms,  raifons  & aétions,  charges, 
honneurs  dignitez  , qui  en  ont  efté  priuez  à 
l’occaiion  des  prefens  troubles,nonobftant  tous 
dons  &:  confifeations  qui  en  pourroyent  auoir  e- 
fté  expediises  , excepté  des  charges  Militaires, 
ceux  qui  en  ont  traidé  de  gré  à gré , ou  aufquels 
nous  voulons  donner  recompence. 

mu. 

Ordonnons  que  robferuation  de  la  prefente 
Déclaration  foit  entretenue  & gardée  par  tous 
nos  fubjeds,  fuyuant  Sc  en  la  forme  preferite  par 
l’Article  8 Z.  de  noftredidEdid  de  Nantes  , &c 
que  Commilfaires  Catholiques  & de  ladite  Re- 
ligion prétendue  reformee , feront  par  nous  en- 
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tloyéz  par  les  Provinces , pour  faire  exécuter  le 
contenu  en  icelles,  fuyuant  noftredit  Edid. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  &:  fé- 
aux, les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlemens,  &c 
Chambre  de  l’Edid , Baillifs,  Senefehaux,  ou 
leurs  Lieutenans , & à tous  noz  autres  lufticiers 
& Officiers  qu’il  appartiendra,  que  ces  prefentes 
ils  facent  lire , publier  & enregiftrer  chacun  en- 
droit foy  , 6c  le  contenu  en  icelles  garder  & ob- 
feruer  inuiolablement  fuyuant  fa  forme  6c  te- 
neur, fans  y contreuenir  ny  fouffriry  eftre  con- 
treuenu  en  aucune  manière.  Enjoignant  à nos 
Procureurs  Generaux  ou  leurs  Subllituts  d’y  te- 
nir la  main,  6c  de  faire  pour  ceft  effed  toutes  in- 
ftances , pourfuittes&  requifitionsneceffaires; 
Car  tel  eft  noftre  plailîr.  En  tefmoin  dequoy 
nous  allons  faid  mettre  noftre  feel  a cefdidcs 
prefentes.  Donné  à Mompelier  , le  zo.  iour 
d’Odobre , l’an  de  grâce  lèzi,  Etdenoftrere- 
gne  le  treziefmc. 
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très  de  Parlement. 


SV  R U leÛure,  publication  ^ regijlre  i’kïiciellement 
requis  par  de  Fieubet  pour  le  Procureur  General  du 
Roy  y des  lettres  patentes  de  déclaration  de  fa  Maiejlé  , don- 
nées d Mompelter,  le  yingtiefme  de  ce  mois  d'Oélobre. 

LkA  CO  V R i eue  deliberation , ordonne  que  le  [dites 
lettres  patentes  de  déclaration feront  hues,  publiées  ^ regi- 
frées  eot^Reffres  d’icelle,  pour  en  eflre  le  contenu  d’iceÜes 
gardé  ^ obferué félon  ft  forme  ^ teneur.  Et. ordonne  que 
coppie  ou  yidimus  d'icelles  fera  enuoyé  à la  diligence  du 
Procureur  General' du  Roy  en  toutes  les  Senefchaufees, 
Bailliages  ludicatures  Royales  du  refjort]^  pour  faire 
procéder  d femblahle  le élure, publication  0^  regif{re,e^  en 
certifier  la  Cour  dans  le  mois , d peine  d’en  refondre  à leur 
propre  prttté  nom.  Enioignant  d tom  fuhieéîsdu  Roy, 
de  quelle  qualité  0^  condition  quilsfoyentpoferles  armes, 
0 faire  ceffer  tous  aèdes  d'hofitlité  0 yiolence  , d peine 
aufdits  fubieéls  de  ladite  Religion  prétendue  reformée  de  flre 
defeheuf^du  bénéfice  defdites  lettres  patentes  ér  d tous  au- 
tres, à peine  de/Ire  punis  comme  infraédeurs  de  paix , 0 
criminels  de  le:^^  Majefté.  Faiéd  (fi  diél  d Tolofe  en  Par- 
lement, U dernier  doédohre,  mil  fix  cens  yingt-deux. 

DE  MÂLENFANT,  %nA 
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DV  ROY  LOVYS  XIII. 

POYR  LA  PAIX  FAiCTE 

à Paris , au  mois  de  Mars , de  Pannéc 
mil  lix  cens  viiigt-fix. 

LO  y Y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce Se  de  Naiiarre  ; A tous  prefens  &:  à 
iiir  , Salut.  Comme  l’authorité  fouitcraine  ne 
reluit  pas  moins  dans  les  aârioils  de  grâce  &c  de 
clemencc , que  dans  celles  des  armes  &c  de  la  lu- 
ftice,  ôcque  fçauoir  vaincre  &:  pardonner  Toit  la 
plus  haute  marque  de  grandeur  ; Auffi  doit  on 
eftimer  le  Prince  digne  d’honneur  &c  de  gloire, 
lequel  ayant  donné  cours  à fes  armes  fur  ceux 
qui  les  auoyent  iuftement  attirées  , & aprez  les 
auoir  foubimis  & rangez  en  leur  deuoir , fc  con- 
tente d’exercer  en  leur  endroiét  la  clemence , Sc 
d’en  faire  recueillir  les  fruiéts  au  public  par  \ç 
reftabliflement  de  la  paix , qui  faiél  que  Dieu  eft 
feruy  & inuoqué  en  tous  lieux  î que  rauthorité 
Royale  eft  reuerce  & récogneue  de  tous  , que 
les  loix  font  rcligieufement  obferuees , le  peu- 
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pic  foulage  , &c  que  le  corps  de  l’Eftat  vnilTant 
fes  forces  enfemblc  , eft  plus  puilfant  pour  fa 
conferuadon  , &;  pourprefterfecours  & proie- 
(d:ion  àfes  Alliez.  Ces  coiifideratioiis  que  nous 
auons  toufiours  eues  deuant  les  yeux , nous  ont 
donné  fujeâ:  d’apporter  autant  de  modération 
pour  aifoupir  erteindre  les  mouuemens  qui 
ont  agité  diuerfes  fois  ce  Royaume  , vfant  de 
grâce  à l’endroiél  de  ceux  qui  s’y  cftoyent  incon- 
fîderement  prccipitez:comme  nous  auons  mon- 
ftré  de  vigusurjde  fermeté  èc  diligence,  pour  les 
chaftier&  reprimer  lors  que  nous  y auons  efté 
obligez.  Quant  aux  affaires  prefentes  , noftrc 
conduide  a efté  telle , ayans  employé  les  mena- 
ces &le  chaftimentaux  lieux  qui  ouucrtemcnt 
fe  font  déclarez  dans  la  defobeylfance  , & la 
douceur , patience  & remonftrance , aux  autres 
qui  fe  font  contenus  en  deuoir  , que  nousa- 
uons  retenu  l’efclat  du  trouble  dont  ceft  Eifat 
eftoit  menacé  par  vne  guerre  inteftine  , &:  con- 
ferué  la  meilleure  &:  plus  grande  partie  de  nof- 
dits  fubjeds  de  la  Religion  prétendue  reformee, 
en  la  fidelité  & obeylfance  qu’ils  nous  doyucnt, 
Icfquels  aurbient  auffi  clairement  veu  ôc  dogneu 
que  noftre  intention  a toufiours  efté(comme  el- 
le eft  encores)  de  les  maintenir  en  paix,  concor- 
de ôc  tranquilité  , & les  faire  iouyr  inuiolablc- 
ment  des  grâces  à eux  concédées  par  nos  Edids 
& Déclarations , ce  que  ceux  qui  ont  leué  les  ar- 
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mes,  & les  Villes  qui  les  ont  fuyuy,  ayans  depuis 
bien  conrideré,&:  recognu  la  qualité  de  leur  fau- 
te, l’indignation  publique  , k ruyne  &:  le  iufte 
chaftiment  qu’ils  âttiroy.ent  fur  eux,  continuant 
de  troubler  le  repos  de  ceft  Efl:at,ils  auroyent  eu 
recours  à noftre  bonté , comme  à l’vnique  refu- 
ge de  leur  falut , &:  nous  auroyent  par  leurs  Dé- 
putez faiét  fupplier  diuerfes  fois , auec  toutes  les 
fubmiffions  que  des  fubjcds  pcuuent  rendre  a 
leur  Roy , de  leur  pardonner  , & mettre  en  ou- 
bly  les  chofes  paifees  , & leur  vouloir  donner  la 
paixi  Surqudy  , nous  inclinans  pluftoft  à la  grâ- 
ce èc  clemence  , qu’à  laruyne  & defolation  de 
nos  propres  fubjeds  ; Ayans  auifi  efgard  aux 
fupplications  tres-humbles  qui  nous  ont  efté 
faides  au  nom  de  ceux  de  la  Religiôn  préten- 
due réformée  , qui  font  demeurez  en  leur  de- 
uoir , à ce  qu’il  nous  pleuft  receuoir  les  fubmif- 
fions  des  autres  , leur  pardonner  en  leur  confî- 
deration , & les  reünir  tous  en  paix  &:  concorde 
foubsîobeyilancc  qu’ils  nous  doyuent  , nous 
proteftans  Ô^aifeurans  qu’ils  11:  S’en  defparti-^f 
ront  jamais,  pour  quelque  caufe , prétexté  oc- 
caiîon  que  ce  foit  ; SCAVOIR  F AI  SON  S, 
que  nous  pour  ces  caufes  , autres  grandes  Sc 
importantes  confîderations  à ce  nous  mouuans: 
De  l’aduis  de  la  Royiic  noftre  tres-honoree  Da- 
me Sc  Merc , des  Princes  de  noftre  fang,  autres 
Princes,  Duc?,  Pairs  Officiers  de  noftre  Cou- 


ronne,  principaux  Seigneurs  , & potables  per- 
lonnages  de  noftre  Confcil,  eftans  prez.de  nous: 
Auons  diÊt  & déclaré  , dilons  & déclarons  par 
CCS  prefences  figiiees  de.noftre  main  : Voulons 
&nouspIaift, 


PREMIEJIEMENT,  I. 

Que  1 Ediâ;  de  Nantes,  Déclarations  & Arti- 
cles Secrets,  publiez  & enregiUrez  en  nos  Cours 
de  Parlemens , feront  inuiolabiement  gardez  &c 
obreruez  , pour  en  iouyr  par  nos  fubjeds  de  la. 
Religion  prétendue  reformee  comme  ils  ont 
bien  deuëment  faid  du  temps  du feu  Roy  no- 
ftre pres-honoré  Seigneur  & Pcre  ( que  Dieu  ab- 
fôlue)  ^derpuis noftre aduenement à la  Cou- 
ronnCj  miparauant  ces  derniers  mouuemêns.  ■ 
-■Ji:  . : ■ ■ . IL  , 


Que  la  Religion  Catholique , Apoftolique  & 
Rômaineiera  remife&reftablie  en  tous  les  lieux 
&îendroids  de  noftre  Royaume,  & Pays.de  nQ~ 
ftre  pbeyflance , ou  elle  a efté  intermife-  idurant 
ces  derniers  mquuemens  , pour  y eftre  pleine- 
ment , paifiblement  &:  librement  exercee,  Dé- 
fendons tres-expreflement  a toutes  perfonnes 
de  quelque  qualité  & condition  q-u’elles  foyent, 
ûir  peine  d eftre  ; punis  comme  infradeurs  de 
paix  , & perturbateurs  du  repos  public  , de  ne. 
proubler,mQlefter,  ny  inquiéter  Içs  Ecçlcftafti- 
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ques  en  la  célébration  du  feruice  Diuin  , & au- 
tres fondions  de  la  Religion  Catholique,  iouyf- 
fancc  & prcfeription  des  dixmesjfruids  &L  reue- 
nus  de  leurs  bénéfices  , & tous  autres  droids  5c 
deuoirs  qui  leur  appartiennent, & que  tous  ceux 
qui  durant  lefdids  derniers  mouuemens  fe  font 
emparez  des  biens  5c  reuenus  des  Ecclefiafti- 
ques,  leur  en  laiflent  l’entiere  polTeffion,  libre  5c 
paifible  ioiiylfance , conformement  au  troifief- 
me  Article  de  l'Edid  de  Nantes  , 5c  leur  refti- 
tuent  les  biens  pris  qui  fe  trouueront  en  nature. 

IIL 

Que  l’exercice  de  la  Religion  prefenduc  re- 
formée foit  reftably  aux  lieux  où  il  eftoit  eftably 
fuyuant  nofdids  Edids  5c  Déclarations  en  l’an- 
nee  mil  fix  cens  vingt , 5c  feront  nos  fubjeds  de 
la  Religion  prétendue  réformée  remis  efdids 
lieux , comme  auffi  en  leurs  cimetières  aux  cn- 
droids  qui  leur  ont  efté  accordez,  ou  autres  tels 
que  les  CommiiTaires  qui  feront  par  nous  dépu- 
tez,ou  Officiers  des  Villes  iugeront  plus  conue- 
jiâbles  5 Et  où  il  arriueroit  pour  caufe  impor^? 
tante  que  les  cimetières  ne  pourroyent  pas  eftrc 
reftablis  ez  lieux  qu’ils  pofTedoyent  en  l’annee 
mil  fix  cens  vingt , il  leur  en  fera  donné  d ’autres 
commodes , aux  defpens  de  ceux  qui  demande- 
ront ledid  changement. 

IV. 

. Et  pour  renùre  tçfînoignagc  au  public  de  la 
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confîdcradon  en  laquelle  nous  tenons  ceux  de 
nos  fubjc^lrs  de  la  Religion  prétendue  reformée, 
qui  font  demeurez  en  la  fidelité  &obeyflance 
qu’ils  nous  doyuent,  & des  prcuues  recomman- 
dables qu’aucuns  d’entr’eux  nous  ont  rendues 
aux  emplois  que  nous  leur  auons  donnez  en  nos 
armées , tant  dedans  que  dehors  noftre  Royau- 
me -,  Nous  auonsi  leur  tres-liumblefupplica- 
tion  : ayans  aulÏÏ  cfgard  aux  fubmiffions  qui 
nous  ont  efte  faiébes  par  les  autres  qui  fe  font  ef- 
loignez  dc  leur  deuoir  & de  noftre  grâce  Ipecia- 
le  , pleine  puiffancc  & authorité  Royalie  î quit- 
te, remis,  pardonné  : quittons, remettons  & par- 
donnons par  cefdiâres  prefentes , toutes  leuees 
d armes,  enrreprifes,'&:  aéles  d’iioftilité  commis 
par  nofdiéts  lubjeârs  de  la  Religion  prétendue 
réformée,  de  quelque  eftat,  qualité  & condition 
qu’ils  foyent  : Enfemble  parles  Villes  qui  les 
ont  fuyuy , &:  liabitans  d’icelles  , tant  par  mer 
que  par  terre,  defpuis  le  premier  iour  de  lanuier 
de  l’annee  detniere , mil  fix  cens  vint-cinq  & 
precedeils  mouueniens  , iufqües  au  iour  de  la 
publication  des  prefentes , en  ce  compris  ce  qui 
pourroit  eftrc  arriué  dans  l’intcruale  de  la  figna- 
turede  la  Déclaration  du  vingtiefme  Odobre, 
mil  fix  cens  vingt-deux,  & la  publication  d’içel- 
le  en  nos  Cours  de  Parlemens , dont  ils  demeu- 
leront  pleinement  & perpétuellement  defehar- 
gez,  enfemble  de  toutes  aflcmblecs  generales  Si 
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Prôuincialcs , cercles , abrogez , foufleucmens, 
efmotions  populaires , excez , violences , infra- 
ctions defauuegardes  , &:  de  toutes  autres  cho- 
fes  généralement  quelconques  , contenues  cz 
Articles  j6.Sc  77.  dudiCt  EdiCt  de  Nantes , en- 
cotes  qu’elles  ne  foyent  pas  icy  particulièrement 
dcclarees  Sc  exprimées,  fans  qu’ores  ny  à 1 ’adue- 
nir  ils  en  puifl'ent  eftrc  aucunement  rcchcrchezj 
pourfuyuis  ny  inquiétez , fors  &:  excepté  les  cas 
referuez,  tels  qu’ils.fontfpecifiez  &:  dcclarezq)ar 
les  Articles  &:  87.  dudid  EdiCt  de  Nantes, 
dont  pourra  eftrc  faiCt  recherche  pardeuant  les 
luges  aufquels  la  cognoiftance  en  appartient. 

• V. 


Et  pour  le  regard  des  deniers  qui  ont  efté  im- 
pofez , leuez  &:  pris  fur  nos  fubjeCts , ou  en  nos 
receptes,  maniement  adminiftration  d’iceux, 
&:  defeharges  des  comptables , cnfemble  ce  qui 
concerne  les  debtes  créez  par  les  Communau- 
tez  de  part  & d’autre,  &:  non  payées,  les  Articles 
74.  75.  78.  &:75>.  de  l’Edid  de  Nantes  feront 
gardez  & obferuez. 


Ce  faifant  tous  les  Sièges  de  lufticc , Bureaux 
de  receptes  & Officiers  definences  , qui  pour- 
royent  auoir  efté  transferez  à l’occafion  des  pre- 
fens  mouuemens , defpuis  le  mois  de  lanuicr  dé 
l’annec  dernière, & notament  le  tablier  de  l’cflc- 
dion  de  la  Rochelle  , feront  reftablis  en  l’eftat 
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qu’ils  eftoyent.  Les  Villes  qui  font  tenues  par 
nos  fubjeâis  de  ladide  Religion  prétendue  re- 
formée jouyront  des  mefmes  priuileges,  iinmu- 
nitez  , franchifes  & marehez  qu’elles  faifoyent 
auparauant.  L’efledion  des  Confuls  y ferafaide 
en  la  forme  accoullumee , &:  en  cas  d’appel , il 
ferai  feleuc  à nos  Chambres  de  l’Edid. 

VIL 

Voulons  pareillement  que  nôfdids  fubjeds 
de  la  Religion  prétendue  réformée  foyent  entiè- 
rement defcliargez  des  jugemens,  fentences , & 
Arrefts  donnez  contr’eux  , à l’occafion  des  pre- 
fens  mouuemenSjfuy nanties  Articles  y8.  j5>.& 
6o.  dudid  Edid  , impofans  fur  le  tout  lîlencc 
perpétuel  à nos  Procureurs  Generaux, leurs  fub- 
ftituts , ôc  tous  autres  qui  y pourroyent  préten- 
dre intereft. 

VIIL 

Ordonnons  que  tous  prifonniers  de  guerre 
détenus  de  part  &c  d’autre  , qui  n’auront  payé 
rançon , feront  deliurez  & mis  en  pleine  liberté, 
fans  en  payer  aucune.  Declarans  toutes  promef- 
fes  faides  &c  caufees  pour  rançons , qui  n’auront 
efté  acquittées  au  iour  datte  des  prefentes, 
milles  & de  nul  effed  , fans  toutesfois  que  l’on 
puifle  prétendre  que  les  rançons  défia  payées 
puilfent  eftre  repetees  ; Gomme  aulîî  ceux  de 
nos  fubjeds  de  la  Religion  prétendue  réformée, 
faifis  par  autliorité  de  luftice, détenus  en  nos  pri- 

fons 
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fbiis  OU  en  nos  Galleres,à  l’occafion  des  derniers 
& prefccdelis  moimemens  : mefmes  ceux  qui  fu- 
rent pris  à f entreprife  4n  Port-Louys,  feront  ef- 
largis  & mis  en  liberté  aufli  toft  aprez  la  publi- 
cation des  prefentes,  fans  aucune  remife , delay 
ny  retardement 

' IX* 

Entendons  p'arelllemenc  tjue  l’Article  ij.dd- 
diét  Edidt  de  Nantes , concernant  l’admiffion  ôç 
réception  de  nos  fiibjedts  de  ladite  Religion  pré- 
tendue reformee  aux  charges  &:  offices,  foit  gar- 
dé & obferué , &:  que  tous  ceux  de  ladidte  Reli- 
gion , de  quelque  qualité  &:  cqndition  qu’ils 
foyent  , quipourroyent  auûiréfté  deftituez  &: 
priuez  a l’occafioii  des  preferts  mouüemens  dé 
leurs  charges,  offices , honneurs,  dignitez , mai- 
fons  & habitations , defpuis  le  premier  iour  de 
lanuier,  mil  fix  cens  vingt-cinq  , y foyent  remis 
& reftablis  j comrne  auffi  en  tous  leurs  biens, 
noms , debtes , raifons  6C  adtions , faifîs  tant  du- 
rant les  precedens  que  les  derniers  mouiicmens, 
lionobftant  toutes  prouifîons  d’offices  ^ dôns, 
confifcations,reprezailles,payeraens  & quittan- 
ces 5 Permettans  aux  créanciers  de  faire  exécu- 
ter leurs  contrats  ôt  obligations  pour  le  fort 
principal,  rioiiobftant  tdus  lugcmens  5c  Arrefts, 
îlrton  qu’il  fiifl  interueiîu  Arrefl:  definitif  con- 
tràdiéldiré  pour  ce  regard  en  noftre  Confeil , ou 
ch  nos  Chambres  de  l’Edidt , ou  que  les  particu- 
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liers  en  ayeiic  efté  rembourfez  d’ailleurs. 

X. 

Voulons  nos  prefentes  lettres  de  déclaration 
cflrc  gardées  &: obferuees  partons  nos  fubjeds, 
fuyuant  6c  en  la  forme  preferipte  par  l’Article 
51.  dudift  Edid  de  Nantes , &;fcront  Commif- 
faires  par  nous  députez  oùbefoinfera,  pourfai^ 
re  executer  le  contenu  en  icelles. 

XI. 

A la  charge  que  nofdiéts  fubjeéls  faifans  pro- 
felîion  de  ladiéVe  Religion  prétendue  reformée, 
ne  pourrôt  à l’aduenir  tenir  aucunes  alTemblees 
generales  ny  particulières , cercles , conlcils , a- 
bregez , 6c  toutes  autres  de  quelque  qualité  que 
elles  puiflent  eftre, s’ils  n’en  ont  exprefl'e  permif- 
fion  par  lettres  ou  breuet,fignez  de  nous,&  con- 
treiîgné  de  l’vn  de  nos  Secrétaires  d’Eftat  , 6C 
qu’ils  fe  départiront  de  toutes  pratiques,  intelli- 
gences, vnions  6c  aifociations  : Leur  font  néant- 
moins  permifes  les  aifemblees  de  Confift’oircs, 
Colloques  & Synnodes  pour  pures  afFaires,con- 
cernans  les  reglemens  de  la  difcipline  de  ladiéfc 
Religion  prétendue  reformée,  conformement  à 
nos  lettres  de  déclaration  du  17.  iour  d’Auril 
I 6 Z 3.  Expédiées  fur  la  tenue  des  Colloques 
Synnodes  , auec  inhibitions  tres-exprefles  d’y 
traiéter  d’aucunes  affaires  politiques  : Qu’ils  ne 
pourront  faire  à l’aduenir  aucunes  fortifications 
de  quelque  qualité  qu’elles  foyent  dans  nos  Vil- 
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les  5 fans  noftre  exprcfl'e  permiffion  portée  par 
nos  Lettres  Patentes  ; Qu’ils  ne  pourront  Icuer 
aucuns  deniers  furnofdidsfubjects,  pour  quel* 
que  caufe  & occafion  que  ce  foit,  fans  Conimif- 
fion  émanee  de  noftre  grand  feau  , le  tout  fur 
peine  de  crime  de  leze  Majcfté  , & de  defchoir 
de  noftre  prefente  grâce. 

XII. 

Entendons  auffi  que  les  Articles  par  nous  ar- 
reftez  pour  ce  qui  concerne  la  Ville  de  la  Ro- 
chelle, Ifles  & Pays  d’ Aulnis,  foyent  gardez,  ob- 
feruez,  & exécutez  incontinent  &:  fans  delay,  & 
que  les  Villes  &:  Chafteaux  qui  fc  trouveront  a- 
iioir  efté  pris  par  iceux  de  la  Religion  pretenduë 
réformée  dcfpuis  les  prefens  mouuemens,  foyée 
remis  en  noftre  obeyfl'ance  dans  quinze  iours  a* 
prez  la  publication  des  prefentes.  D E C L A- 
R A N S ceux  de  nofdiéls  fubjeârs  de  la  Reli- 
gion prétendue  réformée  , qui  feront  difficulté 
de  fe  foubfmettre  à cefte  noftre  volonté , def- 
cheux  & priuez  à leur  cfgard  du  bénéfice  de  ce- 
fte  prefente  grâce.  SI  DONNONS  EN 
MANDEMENT  à nos  amez &:  féaux  les 
genstenans  nos  Cours  de  Parlemens,  &:  Cham- 
bres de  l’Ediâ:  , Chambres  de  nos  Comptes, 
Cours  de  nos  Aydes,  Baillifs  , SenefehauX  ou 
leurs  Lieutenans , & à tous  autres  nos  lufticiers 
& Officiers  qu’il  appartiendra;  Que  ces  prefen- 
tes ils  façcnt  lire , publier  & cnregiftrer  chacun 

R ij 
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endroit:  foy  , & le  contenu  en  icelles  garder  Si 
obreruer  inuioiablement  fuyuant  fa  forme  & te- 
neur, lans  y cpntreuenir  ny  foufFrir  y eftre  coiir 
treuenu  en  aucune  maniéré.  Enjoignant  à no^ 
Procureurs  Generaux  ou  leurs  Subftituts,de  fai- 
re pour  çeft  effed:  tQuresinftances,pourfuittes 
requiiîtions  necclTaires.  Nonobftant  tous  Ar-, 
relis  , Lettres  Si  autres  chofes  à ce  contraires  t 
Aufquelles  Si  aux  defrogatoires  y contenues, 
nous  auons  defrogé  & defrogons  par  cerdiâ:es 
prefentes  i Gar  tel  eft  noftre  plailiq  Et  afin  que 
cefoitçhofe  ferme  Si  ilablc  à toufiours  , nous 
auons  faiâ:  mettre  noftre  feel  à icelles.  Donné 
à Paris  au  mois  de  Mars , l’an  de  grâce  , mil  fix 
cens  vingt-fîx  ; Et  4e  noftre  régné  le  feiziefme. 

Signé,  • 


L O y Y S, 


Par  le  Roy. 


eXTRAICT  DES  REGIS, 
très  de  Parlement, 

V£  V les^  lettres patemts  du  Roy  en  forme  de  Char- 
tres,données  à Paru  au  mou  de  Mars  dernier pafé, 
fignées  au  pied  LO  y TS , 0*  pim  has  par  Roy  Phelip- 
peaux, feeüées  du  grand  feau  de  cire  yerte  à lacs  de  foye, con- 
tenant la  Déclaration  faiéle  par  ledit  Seigneur  pour  la  paci- 
f cation  de  fes  fuhjeûs  : Et  ouy  fur  ce  Ciron  pour  le  Procu- 
reur General  du  Roy,  les  Chambres  djfemblées. 

L,A  COVR  , lefdites  Chambres  affemblées,  fans  ap- 
probation de  ladite  Religion  prétendue  reformée  : ordon- 
né ^ ordonne  que  lefdttes  lettres  patentes  de  déclaration  dit 
Roy,  enfemble  les  Jtrticles  ioinéls  à icelles,  feront  lem,pu- 
hlie^0  regiftre:i;j^egiflres  d' icelle,  pour  efre  le  contenu 
efdttes  lettres  0“  articles  gardé  df  obferué  félon  leur  forme 
0 teneur , pour  en  iouyr par  ceux  de  ladite  Religion  pré- 
tendue reformée , comme  ils  iouyjfoyent  auparauant  les  der- 
niers mouuemens  : Et  tom  aéles  d’hofihîé  commis  par  euXf 
efeinéîs  0 abolis , iufques  au  cinquiefme  Feurier  dernier, 
qu’il  a pieu  au  Roy  leur  donner  la  paix.  Sans  à ce  compren- 
dre les  defmohtions  des  Eglifes,  dr  autres  faiéls  exécrables, 
fuyuant  les  Articles  $6.0%j.  de  l'EdiÛ de  liantes.  Fit 
aces  fnslefdtts  fubieéîs  du  Roy  de  ladite  Religion  préten- 
due refqrmee , feront  entièrement  defcharge^i^de  tom  iuge- 
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mens , Sentences^ hccafion 
^uprefemmuuement , faon  quilyeufi  eu  conte fation  en 
caufe  yolontdîre  fins  preiudice  de  l’executto^des^r- 
fejls  obtenus f tyanjaéîions faiéîes furiceux , entre  ceu x 

de  ladite  Religion  prétendue  reformée  & les  Ecclefafiiquesy 
pourraifon  des  démolitions  des  Eglifes  : Comme  aufi  toutes 
denrées^  marchandifes  ou  debtesydonnées  ou  faifas  reJpePli- 
Uementfur  lefdits  fubieéls  du  Roy  ou  leurs  debiteursy  s'ils  fe 
trouvent  en  nature  , ou  que  les  acquits  en  ayent  efié  faiéls 
faudeleufement  y pourront  efaerepete^par  le  s proprietai- 
res d iceux.  Et  a la  charge  qu’aux  yilles  ^ lieux  où  l’exer- 
cice deiadiéi^  Religion  prétendue  reformée  a ejîé  intermie  y 
icur  fera  af igné  parles  Commijfaire  s dépüte:e^par  fa  Maie- 
fe  pour  l’execution  des  prefntes  lettres  de  déclaration , lieu 
commode  , ^ a la  bien-fance  des  habitant  defdites  yilles 
de  ladite  Religion  prétendue  reformée , dans  T efiendue  de  la 
lurijdiélion  defates  yilles  , pour  y continuer  l’exercice  de 
ladite  Religion  prétendue  reformée.  Et  ne  pourront  les  ap- 
pellations des  ejleélions  Confulaires  des  yilles  de  ladite  Re- 
ligion preten.  reformée  dans  le  prefent  reffort , efre  releuées 
nyiraifléés  ailleurs  qu’en  la  Cour  de  Parlement  de  Toîofey 
fuyuant  lèS'Ediéfsg^  .Arrefs  de  reglement  du  Con  fetl  fur 
ce  donnèpej  Faifani-  ladite  Cour  inhibitions  ^ defences  d 
tous  fubieéls  du  R oy  de  ladite  Religion  prétendue  rtforméey 
tenir  cy  après  aucunes  dffemblées  y.  que  fuyuant  les  concef- 
fans  à eux  données  par  ftdite  Maieféi  ^uparauant  la  te-* 
nue  defquelles , feront  tenus  aduertir  ladite  Cour  de  l’ordre 
lieu  où  fe  doit  tenir  ladite  ajfemblèeypoureffre par  ladite 
Cour  enioinél  aufdites  yilles  de  les  foufair,^  leur  efre  par 
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Mdgiprat  ou  luge  RojaLfour 
Ordonne  en  outre  ladite.  Cour^ 
qu'dUdiligencedu  Procureur  General , ■vidtmui  oucolia-^ 
ttonné  defdites  lettret  patentes  & articles  particuliers,  fera 
enuoyéaux  Senefchaufees  du  rejfort  de  ladite  Cour  ,pour  e- 
jlre  procédé  à pareille  leédure , publication  regifre.  Et 

enioinél  aux  Senefchaux  ou  leurs  Lieutenans  , autres 
offciers  defdites  Senejchauf  es  ce  faire  en  leurs  auditoires 
O fitgesy  aux  Subfituts  du  Procureur  General  de  l’en- 
uoyer  audit  tjfe6î  e:^')>illes  Judicatures  ^ui  en  relc^ 
uent , ^ cetti fier  ont  ladite  Cour  dans  le  mois , du  deuoir 
qu'ils  y auront  apporté , à peine  d’en  rejfiondre  à leur  pro- 
pre &pmè  nom.  FaiSi^dieia  Tolofe  en  Parlement 
It^o.^urili  16  26. 


DE  MALENFANT,  fignc. 


^uyuâftt  Ictjucl  Arrcft  lefdi^bes  Lettres  Pa- 
tentes ont  efté  leucs  , publiées  & regiftreesez. 
Regiftres  de  ladiâ:c  Cour  Icdid  iour. 


edepourueu  de  Commiffaire. 
afifier  a la  tenue  d’icelles. 


■■ 


